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Quand vous passez en revue vos quatre dernières années en tant que 
Président du BIR, qu’est-ce qui vous vient à l’esprit ?

Comment le temps file ! Voici, déjà, venu pour moi l’instant de me retourner sur quatre 
années passées à la tête de notre Organisation et de retracer ce trajet. Lorsqu’en 2007, 
à notre congrès d’Athènes, l’Assemblée Générale m’a désigné pour présider le BIR je 
n’imaginais pas un seul instant la période bouleversante et dramatique dans laquelle nous 
allions être plongés. La politique financière aventureuse des plus grands établissements 
bancaires allait très vite trouver un nom : la Crise des « SUBPRIMES ». Sans le savoir  
et pour tout dire sans s’en apercevoir, les financiers les plus réputés de la planète avaient 
conçus une machine diabolique qui allait engendrer le chaos. Mais en 2007 nous ne nous 
savions pas concernés par le phénomène.

Quels étaient vos objectifs pour votre présidence ?

Au début de mon mandat, j’ai fixé les objectifs suivants en co-opération avec le Comité 
Exécutif et le Conseil d’Administration :
•	 Mise en place d’un Observatoire Statistique de nos Métiers : que produisons-nous,  

où et combien ? Elément indispensable à notre propre compréhension de nos marchés,  
et à la présentation de nos performances au monde politique et économique. Travail long  
et délicat mais irremplaçable. 

•	 Au moment où la Planète se préoccupe de sa sauvegarde nous décidons aussi de 
mesurer l’empreinte carbone de nos activités. Nous confions l’étude à des scientifiques 
reconnus mondialement : l’Impérial Collège de Londres.

•	 La création du Conseil du Commerce International (ITC) devra compléter notre offre de 
services à nos adhérents et effectuer une mission de surveillance des entraves à la Libre 
Circulation de nos Matières partout dans le Monde, afin de nous permettre des actions 
rapides pour faire cesser les pratiques protectionnistes de certains États ou de certaines 
industries utilisatrices de nos matières recyclées. 

Selon vous, serait-il exagéré de dire que les conditions commerciales  
ont changé dramatiquement pendant votre présidence ?

Pas du tout ! L’année 2007 et le premier semestre 2008 se sont montrés particulièrement 
cléments pour nos entreprises. Les prix de nos matières, poussés par une demande 
internationale sans précédent atteignaient des prix inégalés. Nous pouvions nous en réjouir 
et nous congratuler lors de notre Convention de mai 2008 à Monte-Carlo. C’est avec faste 
et convivialité que nous avons fêté le soixantième anniversaire du BIR. Cette même année 
à l’automne, à Düsseldorf, c’étaient des visages fatigués et inquiets qui se pressaient dans 
les couloirs et les salles de réunions : nos marchés se sont tous effondrés en un instant! 
Pourtant quelques mois plus tôt à Monaco, Lord Nicholas Stern lors son allocution à notre 
Assemblée Générale nous disait que nous avions un brillant avenir et que notre participation 
à l’économie mondiale en tant que producteurs de matières premières était le « secret le 
mieux gardé au monde » nous exhortant ainsi à communiquer sur l’importance de nos 
métiers pour l’économie mondiale… Je suis convaincu qu’il avait totalement raison !
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La Parole  
est au Président

Dominique Maguin passe 
en revue ses quatre 
dernières années en tant 
que Président du BIR …
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Au moment où nous nous venions d’être frappés de plein fouet par ce qui était déjà reconnu 
comme la plus grande crise économique de l’histoire j’ai engagé nos membres à ne pas 
relâcher nos efforts pour favoriser la reconnaissance de l’importance de nos métiers et 
garantir la libre circulation des Matières Premières que nous produisons. C’est une nécessité 
vitale pour nos entreprises.

Quel était l’impact de cette crise financière et économique sur le BIR ?

L’année 2009 a été marquée par des politiques financières volontaristes des grandes nations 
et l’injection massive de capitaux dans l’économie des grands États a permis d’éviter le 
pire : la faillite d’États et sa cohorte de catastrophes en chaine. Au cours de cette période 
d’incertitude douloureuse nous avons continué à accueillir un nombre toujours plus 
important de professionnels de nos métiers lors de nos conventions de Dubaï, première 
Convention du BIR au Moyen Orient, et d’Amsterdam, ce qui était un signal encourageant 
pour l’action que nous menions dans l’intérêt de nos métiers. C’est un signe fort que nos 
membres nous ont adressé en ne cédant pas à la tentation du repliement sur soi et en 
participant toujours plus nombreux à nos conventions. C’est important, pour moi, de leur 
exprimer ici mes remerciements pour leur engagement et leur confiance. Cela nous a donné 
encore plus l’envie de continuer à servir le BIR avec détermination, force et passion. 

Fort heureusement, 2010 nous a permis de retrouver le chemin de la croissance grâce à 
des prix de matières pratiquement revenus aux niveaux historiques de 2008. Et cela quand 
bien même les volumes traités par nos entreprises ne sont pas revenus à leur niveau d’avant 
la crise et demeurent affectés par le ralentissement général de l’économie mondiale.

Quels autres développements importants pouvait-on constater pendant 
votre deuxième mandat ?

En 2010, avec deux congrès remarquables fin mai à Istanbul et fin octobre à Bruxelles, 
nous avons encore pu progresser dans notre compréhension de nos marchés et mettre en 
place une réforme indispensable de nos règles de gouvernance et la réforme de nos Statuts. 
Leur adoption nous permet aujourd’hui d’avoir des règles de fonctionnement conforme aux 
exigences légales pour les organisations internationales.

C’est toujours un travail délicat que de « revisiter » les textes fondateurs d’une organisation, 
qui au fil des ans accueille toujours plus de pays différents, de fédérations nationales, 
d’entreprises et demain de nouveaux métiers qui ont des exigences différentes mais 
légitimes et que l’on doit servir et faire converger sans pour autant les dénaturer!  
Le plus important est que nous l’avons fait en nous entourant des meilleurs experts  
en matière juridique et après une revue comparée des règles des grandes organisations 
professionnelles Internationales.

Cette réforme nécessaire nous l’avons conduite sans complaisance, parfois dans la difficulté 
mais en définitive dans l’unité.

«	Au moment où nous nous venions d’être 
frappés de plein fouet par ce qui était déjà 
reconnu comme la plus grande crise économique 
de l’histoire j’ai engagé nos membres à ne 
pas relâcher nos efforts pour favoriser la 
reconnaissance de l’importance de nos métiers 
et garantir la libre circulation des Matières 
Premières que nous produisons. »
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Rétrospectivement, estimez-vous que vous avez atteint les objectifs que 
vous vous étiez fixés ?

Le terme de mon deuxième mandat est proche. Les objectifs que je nous avais fixés en 
2007 étaient ambitieux, les conditions économiques durant cette période n’ont pas toujours 
été faciles, c’est un euphémisme ! Mais j’ai la satisfaction de pouvoir vous dire : mission 
accomplie ! L’observatoire statistique, confié à l’un des meilleurs spécialistes mondiaux, 
Philippe Chalmin, a publié ses premiers résultats. La publication de notre étude CO2,  
a permis au BIR d’être invité à Copenhague lors du sommet des chefs d’États de la Planète 
sur les problèmes du réchauffement climatique. La mise en place du Conseil du Commerce 
International a immédiatement prouvé sa pertinence face aux problèmes d’annulation 
de commandes et aux tentatives de protectionnismes auxquels nos entreprises ont été 
confrontées. Nous avons modernisé nos règles d’arbitrage des différends commerciaux  
et les avons mises en conformité avec les exigences légales actuelles.

Quels seront les futurs défis du BIR ?

Durant toute cette période et malgré l’effondrement du secteur bancaire et les signes de 
défaillance de quelques grandes banques nous avons réussi à sécuriser et à augmenter 
nos avoirs et nos placements financiers, nous permettant d’envisager l’avenir sans 
appréhension. Nous devons encore travailler avec ardeur afin de sortir définitivement toutes 
nos matières du Statut de Déchet dans lequel elles avaient été reléguées et permettre ainsi 
leur véritable valorisation. Soyons vigilants car la tentation protectionniste a rarement été 
aussi grande.

Qu’est-ce qui rend notre fédération mondiale tellement résistante ?

Le BIR est unique. Le travail accompli depuis sa fondation par quelques pionniers en 1948 
est immense et nous devons à juste titre être fiers de cet héritage. Nous sommes la seule 
Organisation Mondiale du Recyclage. Certains tentent de nous copier en organisant des 
Congrès et en reproduisant parfois nos travaux, mais aucune organisation dans le monde 
ne peut se prévaloir du savoir-faire, du nombre de Pays et de fédérations Nationales ou 
d’Entreprises représentés au sein du BIR.

C’est la raison pour laquelle notre organisation va continuer à accueillir années après 
années de nouveaux membres. Nous ne sommes pas un « Club » qui peut décider de faire 
patienter sur une liste d’attente les futurs « heureux » membres, mais une organisation 
professionnelle responsable qui a l’obligation d’accueillir, tout nouvel adhérent, dès lors qu’il 
est en conformité avec les lois, règles et usages en vigueur. C’est précisément parce que 
notre Fédération rempli sa mission qu’elle réussit à attirer toujours plus d’adhérents. 

«	Nous sommes la seule Organisation Mondiale 
du Recyclage. Certains tentent de nous copier en 
organisant des Congrès et en reproduisant parfois  
nos travaux, mais aucune organisation dans le monde 
ne peut se prévaloir du savoir-faire, du nombre de Pays 
et de fédérations Nationales ou d’Entreprises représentés 
au sein du BIR. » 
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Les autres raisons sont bien entendu d’une autre 
nature : la Protection de l’Environnement voulue 
par les populations de la Planète, la raréfaction 
des matières premières de première extraction, les 
besoins grandissants en matières premières pour 
satisfaire les besoins d’une population mondiale 
qui avoisinait les trois milliards d’êtres humains, 
au moment de la création du BIR en 1948, pour 
pratiquement sept milliards aujourd’hui et une 
estimation à plus de neuf milliards en 2050 ! 
Au-delà de notre succès il y a donc une raison 
démographique et pour tout dire mathématique,  
car chaque jour la population mondiale s’accroit  
de 210.000 nouveaux terriens ! 

Mais vous considérez que cette position 
de force du BIR ne va pas de soi… !

Pour autant rien n’est jamais acquis en effet et 
nous devons continuer à améliorer la qualité de 
nos services par une compréhension toujours plus 
fine et rapide des besoins de nos membres, par 
l’analyse des législations en préparation, par la 
compréhension des enjeux économiques et des 
relations internationales.

Vous devez savoir que le travail réalisé est l’œuvre 
d’une équipe de professionnels passionnés que vous 
avez désigné pour vous représenter et défendre les 
intérêts de vos entreprises, mais aussi bien sûr de 
toute l’équipe formidable de notre Direction Générale 
à Bruxelles.

Je souhaite que chacune et chacun trouve  
ici l’expression de mon profond respect et  
de mes remerciements.
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2010 fut une année « très particulière » pour toute l’industrie mondiale qui, au lendemain  
de l’effondrement de 2008, a vécu une hausse fantastique des prix des matières premières.
Le secteur du recyclage que le BIR est fier de pouvoir représenter dans 70 pays grâce 
à l’adhésion d’une quarantaine d’associations nationales et de quelques 750 sociétés 
commerciales n’a pas échappé au phénomène.

Les besoins ininterrompus des pays émergeants en nouvelles infrastructures et en biens de 
consommation – en Chine et en Inde notamment – sans oublier le rôle de plus en plus important 
joué par les fonds spéculatifs, ont, dans certains cas contribué à faire grimper les prix des 
matières premières primaires, des recyclables et des matières recyclées à des niveaux record.
A cela il faut ajouter les conditions climatiques défavorables et les catastrophes naturelles qui ont 
souvent empêché l’approvisionnement indispensable à assurer la demande. 

Il est évident que les besoins en matières premières recyclées se sont tellement accrus au cours 
de la dernière décennie que nos sociétés membres se sont progressivement imposées comme 
principaux fournisseurs de matières premières. Cette fantastique situation ne peut nous apporter 
que d’intéressants défis. 

En offrant plus de 50% des ressources mondiales de matières premières, l’industrie du 
recyclage a une occasion exceptionnelle de pouvoir fièrement revendiquer sa contribution  
active au développement durable.

A cet égard, le rapport sur les marchés mondiaux et matières recyclées que nous avons publié 
l’an dernier en faisant appel à l’expertise professionnelle du professeur Chalmin de l’Université 
Paris Dauphine en France, ainsi que notre étude sur « la Ferraille – une matière première pour 
la sidérurgie » préparée à l’initiative de la Division ferrailles du BIR, illustrent clairement les rôles 
économiques et environnementaux de nos matières qui doivent pouvoir, plus que jamais, être 
libres de circuler pour assouvir l’appétit grandissant des producteurs mondiaux de nouveaux 
biens.

En tant qu’organisation mondiale responsable, le BIR a d’ailleurs contribué à assurer les 
mouvements – libres et soutenables – des matières recyclées et à éviter que les recyclables  
non dangereux soient soumis à des barrières commerciales ou techniques inutiles.

Pour remplir ce rôle en 2010, et avec l’aide de ses affiliés, le BIR a pris un grand nombre 
d’initiatives efficaces auprès des autorités gouvernementales en Afrique de l’Est, en Inde, en 
Russie, en Algérie, au Sri Lanka ou encore en Afrique du Sud afin de s’opposer à des mesures 
qui auraient pu priver les aciéries, fonderies, affineries ou papeteries d’un approvisionnement 
régulier.

Dans le cadre de sa mission d’éducation pour une gestion écologiquement saine des recyclables 
et afin d’encourager la production de matières recyclées de qualité, le BIR a également 
largement distribué ses « outils pour une gestion écologiquement saine » (bientôt disponible en 
langue chinoise) qui intègrent dans un système adapté au secteur du recyclage les 6 éléments 
performants adoptés par l’OCDE. En outre, notre organisation a décidé de produire un document 
de référence qui devrait permettre aux recycleurs du monde entier de mettre en place un 
système de gestion de qualité intégrant les standards ISO.

Francis Veys, 
Directeur Général du BIR
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Le BIR a également informé tous ses affiliés des dernières exigences règlementaires concernant 
les matières recyclables et recyclées. Dans un même souci d’information le BIR a publié une 
affiche en plusieurs langues – dont le chinois et l’hindi – expliquant la procédure à suivre en 
présence de sources radioactives pouvant contaminer des chantiers, des ferrailles ou des 
déchets métalliques.

Sur le plan communautaire européen, le BIR a coopéré avec ses associations – filles de l’UE – 
EFR, pour les ferrailles, EUROMETREC, pour les métaux non-ferreux et ERPA, pour le recyclage 
des papiers – sur le projet de la Commission de l’UE sur la « fin du statut de déchet ».

Ces travaux devraient bientôt donner une reconnaissance légale à un grand nombre de matières 
recyclées – comme les ferrailles d’acier, les mitrailles d’aluminium ou de cuivre, et les papiers  
de récupération – puisqu’un règlement du Conseil de l’UE adoptera désormais des critères clairs 
et précis permettant d’établir une distinction légale entre les déchets/recyclables et nos produits 
finis, à savoir nos matières recyclées.

Ces critères devraient encourager les entreprises de l’UE à accroître leurs investissements dans 
les nouvelles technologies et les meilleures techniques disponibles pour produire des matières 
de meilleure qualité et réduire simultanément les risques d’ exportations illégales – des termes 
bien négatifs que certaines usines consommatrices de l’UE aiment utiliser pour encourager les 
autorités gouvernementales à freiner les exportations de recyclables et de matières recyclées 
vers d’autres marchés concurrents.

Ce règlement du Conseil, qui sera officialisé en 2011 est le résultat de plus de 20 années 
d’efforts de la part du secteur européen du recyclage et notre organisation mondiale est très fière 
de ce qu’on pu obtenir ses associations filles de l’UE.

Les efforts du BIR pour une qualité toujours meilleure des matières recyclées et des opérateurs 
du monde entier se poursuivront au cours de cette prochaine décennie.

Afin de donner à notre organisation un cadre encore plus professionnel, le BIR a d’ailleurs revu 
en 2010 ses statuts et ses règlements d’ordre intérieur pour qu’ils répondent aux dernières 
exigences règlementaires appliquables aux organisations professionnelles internationales.
Ratifiés officiellement en octobre dernier, ces statuts prennent en considération des sujets aussi 
différents que les règles de concurrence, nos processus de décision, les conditions d’admission 
au sein de notre organisation etc… Ces nouveaux statuts offrent également une plus grande 
reconnaissance à notre service d’arbitrage et le proposent à nos affiliés comme moyen rapide  
et facile pour le règlement de leurs différends commerciaux.

Au cours des 10 dernières années, le BIR a enregistré une augmentation d’environ 50% du 
nombre de ses affiliés, parmi lesquels nous accueillons un nombre toujours plus important 
en provenance des pays émergeants. Cette tendance ne devrait pas ralentir au cours des 
prochaines années car elle reflète fidèlement les besoins en matières premières de ces 
régions. En tant qu’organisation professionnelle mondiale le BIR continuera a tenir ses congrès 
semestriels dans des régions propices aux affaires.

Nous nous sommes réunis à Dubaï en 2009 et en Turquie en 2010. Nous nous rendons à 
Singapour en 2011. Ceux qui souhaitent découvrir de nouveaux marchés et clients dans un 
sud-est asiatique en plein essor rejoindront ceux qui dans cette région souhaiteront connaitre 
ce qui se fait de mieux en matière de recyclage dans les pays industrialisés, créant ainsi un lieu 
de contacts et d’échanges idéal pour ceux qui sont devenus aujourd’hui les plus importants 
fournisseurs de matières premières.

«	En offrant plus de 50% des ressources mondiales de 
matières premières, l’industrie du recyclage a une occasion 
exceptionnelle de pouvoir fièrement revendiquer sa 
contribution active au développement durable. »
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Calendrier 
2010

Le calendrier suivant reprend 
certaines annonces faites par 
le BIR ainsi que des gros titres 
de la presse professionnelle 
et des citations qui ont retenu 
l’attention en 2010. 

« As we enter 2010,  
it is clear that the 
worst is behind us”

Le Metal Bulletin a démarré 
l’année sur une note positive 
avec une citation d’Aditya 
Mittal, Directeur Financier 
d’ArcelorMittal, le plus 
grand groupe sidérurgique 
du monde.

BIR meets with AQSIQ  
in Beijing

Le Directeur Général Francis 
Veys et l’Ambassadeur du BIR  
en Chine, David Chiao, 
ont obtenu une importante 
clarification des procédures 
pour la demande 
d’enregistrement AQSIQ  
des fournisseurs étrangers de 
produits recyclables en Chine.

Prices rampant  
as demand rises

Alors que la fin du premier 
trimestre approche, les 
hausses des prix des 
ferrailles sont décrites 
comme ayant une amplitude 
« à couper le souffle ».

Recycled metals should 
never be regarded as waste

Alors que la Commission 
Européenne se rapproche peu 
à peu des critères de « end of 
waste » pour certains produits 
recyclables, le Directeur Général 
de la British Metals Recycling 
Association, Ian Hetherington, 
exprime clairement son opinion 
dans le magazine MRW 
(Royaume-Uni).

Prices march onwards  
and upwards

La dynamique des prix des ferrailles 
impulsée fin 2009 se poursuit en 2010. 

La flotte reprend la mer 
(The fleet retakes to 

the sea)

Le magazine français 
Recyclage & Récupération 

admet qu’il y a une 
réactivation importante 

de la capacité d’expédition 
de conteneurs, qui avait été 

mise en sommeil à cause 
de la crise économique 

mondiale.

Copper continues 
to blaze the trail 

Le cuivre donne le 
ton pour 2010 en 
démarrant très fort 
l’année en termes 
de prix. 

Stainless begins  
to flourish again

Après la très forte 
chute de la production 
mondiale en 2009, 
les spécialistes de la 
profession indiquent 
qu’il y a des signes 
clairs d’amélioration 
pour l’avenir de l’acier 
inoxydable.

Chinese over-
capacity will 
continue to weigh 
on margins

Bien que l’on ait assisté 
en 2010 à un record de 
la production mondiale 
d’acier, la surcapacité 
en Chine devait rester 
un problème tout au 
long de l’année, comme 
l’annonçait ce gros titre 
du Metal Bulletin.

Paper exporters 
hit by container 

headache

La pénurie des 
conteneurs entrave 

la circulation 
internationale du 

vieux papier.
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Progress in 
Indian scrap 

import debate

La pression 
exercée par la 

Metal Recycling 
Association en Inde 

contribue à faire 
retirer les ferrailles 
et les mitrailles de 

métaux non ferreux 
de la catégorie 

des produits 
« dangereux ». 

Stainless steel 
scrap availability 

will be tight in 2010

Heinz Pariser, 
spécialiste de la 

profession, fait une 
déclaration qui 

pourrait tout aussi bien 
s’appliquer à beaucoup 

d’autres matières 
premières secondaires.

Is copper balancing 
on a tightrope?

Alors que le deuxième 
trimestre démarre, 
l’extravagant mouvement 
des prix du cuivre 
continue de faire  
la une des journaux 
professionnels. 

Revision of BIR statutes 
and by-laws

Le BIR actualise son 
règlement interne et ses 
Statuts afin d’avoir une 
meilleure gouvernance  
et de traiter des questions 
importantes émanant du 
développement permanent 
et de la mondialisation de 
l’organisation.

BIR record-breaker  
by the Bosphorus

Istanbul a accueilli le 
congrès du BIR le plus 
réussi qui ait jamais eu 
lieu : cette Convention du 
Printemps 2010 a attiré 
près de 1600 participants 
venant de 59 pays au total.

Christian Rubach 
speaks at  

JISRI Forum 

Christian Rubach, 
Président de la 

Division Ferrailles 
du BIR, accepte 

l'invitation du 
Japan Iron & Steel 
Recycling Institute 
(JISRI) d'y prendre 

la parole. 

« Crazy » nickel 
price volatility 
set to stay

Un grand analyste 
spécialiste de la 
profession déclare 
au congrès annuel 
de la fédération 
américaine Institute 
of Scrap Recycling 
Industries (ISRI) 
à San Diego que 
le prix du nickel 
est susceptible de 
rester « en eaux 
troubles » dans  
un avenir proche. 

Planet will increasingly 
depend on recycling 

Ce titre de « Recycling 
International » résume les 
conclusions d’un rapport établi 
par Veolia Environmental 
Services et CyclOpe.

BIR Ferrous 
Division 
reactivates 
World Mirror

Pour la première 
fois depuis 2005, le 
bureau de la Division 
des Ferrailles du BIR 
décide de relancer 
la publication du 
« Ferrous Mirror » 
pour donner aux 
membres un aperçu 
régulier des marchés 
des ferrailles dans le 
monde. 

New e-scrap export 
policy at ISRI

L’ISRI approuve une 
nouvelle politique 
« agressive » d’exportation 
destinée à protéger la 
santé, l’environnement et 
la sécurité des travailleurs. 

BIR reinforces legal and 
regulatory monitoring 
in India and China

Le cabinet conseil spécialisé 
dans les questions 
douanières et les échanges 
commerciaux, Bryan Cave 
International Trade Pte Ltd, 
est sollicité par la fédération 
mondiale du recyclage pour 
apporter des renseignements 
législatifs et réglementaires 
concernant la récupération et 
le recyclage des commodités 
du BIR dans ces deux 
grandes économies  
en développement.

BIR Paper 
Division’s Papyrus 

prize goes to 
Manfred Beck

Manfred Beck, 
fondateur de 
« Recycling 

International », 
reçoit le prix Papyrus 

de la Division 
Papiers du BIR pour 
la diffusion à échelle 
internationale, grâce 

à ce magazine, 
d'informations,

d'opinions et de 
réalisations des 

recycleurs de papier. 

Scrap shortage 
destined to be 

long term

Egalement lors 
du congrès de 

l’ISRI à San 
Diego, l’industrie 

des ferrailles a 
été avertie du 

fait qu’elle devait 
s’attendre à 

devoir lutter en 
permanence pour 
s'approvisionner.

Janvier Février Mars AVRIL mai JuIn
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 2010 BIR Ferrous Division publishes 

first-ever statistics on steel 
scrap markets

La Division Ferrailles publie  
ses premières statistiques  
sur les marchés mondiaux. 

Chinese blacklist to target 
over-capacity

Le gouvernement chinois demande 
à un grand nombre de ses aciéristes 

de cesser d’exploiter certaines 
installations ou de risquer des 

pénalités, selon un rapport publié 
dans le Metal Bulletin.

East African scrap 
metal export 
ban: BIR contacts 
governments 

Le BIR écrit aux 
gouvernements de 
la Communauté de 
l’Afrique de l’Est 
(CAE) pour exprimer 
ses préoccupations 
concernant leur 
intention d’interdire les 
exportations de ferrailles 
afin de protéger leurs 
propres industries 
métalliques.

China plots recycling revolution

Le gouvernement chinois chercherait 
paraît-il à renforcer sa lutte contre les 
déchets en mettant en place des lois 

et une réglementation en faveur du 
recyclage.

Europe shows global leadership in recycling

La European Recovered Paper Association réagit à 
l'annonce que l’Europe a atteint un record mondial, avec 

taux de recyclage de papier de 72,2%.

BIR monitors legal and regulatory 
landscape in India and China: first report

Le cabinet Bryan Cave International produit son 
premier rapport pour le BIR sur les dernières 

évolutions législatives et réglementaires en Chine  
et en Inde concernant les matières  

représentées par le BIR.
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Excellent turn-out for 
BIR Autumn Convention 
in Brussels

Le Congrès d’Automne 
2010 du BIR s’avère être 
l’un des plus réussis de 
l’histoire de l’organisation : 
il a attiré plus de  
900 délégués et 
250 accompagnateurs.

Sri Lanka bans scrap 
metal exports

Un autre gouvernement 
s’aligne sur la tendance 
préoccupante constatée en 
2010 qui consiste à protéger 
les approvisionnements 
en ferrailles des industries 
nationales.

BIR succeeds in obtaining 
extension of AQSIQ renewal 
deadline

Après avoir été approchée par 
le BIR, l’AQSIQ, en Chine a 
accepté de prolonger de 90 jours 
son délai pour les demandes de 
renouvellement des demande 
d’enregistrement des fournisseurs 
étrangers de produits recyclables.

Markets « continue 
to amaze » in pivotal 
year

Le Président de la 
Division des Métaux 
non ferreux du BIR, 
Robert Stein, déclare au 
congrès d’automne de 
Bruxelles qu’en 2010, 
les marchés des non 
ferreux ont dépassé les 
attentes de la plupart 
des spécialistes de la 
profession.

Copper to 
breach  

US$ 11,000 
barrier?

La question 
est sur toutes 
les lèvres des 

spécialistes de 
la profession, 

maintenant que 
les analystes 

ont annoncé des 
gains importants 

pour le métal 
rouge en 2011. 

Indonesian paper 
mill receives BIR 
Papyrus prize

Le prix Papyrus de 
la Division Papiers 
du BIR récompense 
l’usine Indah Kiat 
Serang d’APP en 
Indonésie pour avoir 
fortement augmenté 
son utilisation de 
fibres recyclées et 
pour avoir favorisé 
les partenariats avec 
l’industrie du vieux 
papier.

The twisting path 
towards « end of 
waste »

Un magazine 
professionnel parle 
des progrès réalisés 
(et du chemin qu’il 
reste à parcourir) 
pour arriver, dans 
l’UE, au statut de 
« end of waste » 
pour certaines 
matières recyclables 
importantes.

The progress and 
the pain of plastics 
recycling

La conférence Identiplast 
à Londres fait l’objet d’un 
gros titre reconnaissant la 
hausse rapide du taux de 
recyclage des plastiques 
de post-consommation, 
ainsi que les défis qui 
attendent ce secteur.

BIR Textiles Division: Margins 
continue to feel the squeeze

Le fait que les prix de vente réalisés  
sur les vieux vêtements triés ne  
compensent guère les coûts d’achat 
élevés des qualités originales a été 
évoqué lors du congrès d’automne  
du BIR à Bruxelles.

More recycling « could create 
500,000 EU jobs »

Une étude menée par l’organisation 
« Friends of the Earth » estime le 
potentiel de créations d’emplois si les 
États membres de l’UE recyclaient 70% 
de leurs déchets. 

Cobalt flies but moly 
lingers

Le Metal Bulletin reprend 
les neuf premiers mois des 
contrats cobalt et molybdène 
de la Bourse des Métaux de 
Londres LME, les échanges 
commerciaux concernant le 
cobalt surpassant largement 
ceux du molybdène.

China to widen its scrap 
import net

Les stratèges confirment au 
Forum International des Métaux 
Secondaires du CMRA à Ningbo  
que la Chine prévoit d’étendre  
et de diversifier ses importations  
de ferrailles.

2010 ends on bullish 
note for ferrous scrap

Avec une parfaite symétrie, 
le marché des ferrailles 

termine l’année comme il 
l’a commencée : avec une 

dynamique des prix encore 
à la hausse.

Juillet Août Septembre octobRE novembre Decembre
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Répartition  
Géographique  
de nos Membres

Europe 
occidentale
Allemagne
Autriche
Belgique 
Chypre
Danemark 
Espagne
Finlande
France
France – La Réunion
Grèce
Islande
Irlande
Italie
Luxembourg
Monaco 
Norvège
Pays-Bas
Pays-Bas – Antilles 
Néerlandaises
Portugal
Suède
Suisse
Royaume-Uni

Russie &  
Europe orientale
Albanie
Bulgarie
Estonie 
Ex-République 
Yougoslave de 
Macédoine 
Hongrie 
Lettonie 
Pologne
République Tchèque	
Roumanie
Russie
Slovaquie
Slovénie

Amérique du Nord
Canada
États-Unis		

Amérique Centrale 
& du Sud
Argentine
Brésil
Cuba
Haïti
Honduras
Mexique
Uruguay
	
Australie & 
Pacifique
Australie
Nouvelle-Zélande

Turquie &  
Moyen-Orient
Arabie Saoudite
Bahreïn
Égypte 
Émirats Arabes Unis 
Israël
Iran
Jordanie
Koweït

Liban
Turquie
Yémen		

Asie
Bangladesh 
Chine
Inde
Japon
Malaisie
Pakistan 
République de Corée
Singapour
Taïwan 
Thaïlande 

Afrique
Afrique du Sud 
Algérie 
Maroc 
Tunisie		
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Autres Europe & Russie

Amérique du Nord

Amérique Centrale & du Sud

Turquie & Moyen-Orient

Inde, Pakistan, Bangladesh

Chine & autres pays en Asie

Australie & Pacifique 

Afrique

UE 27
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800

De membres en dehors du continent européen

40%

90 nouveaux membres 

en 2010

90
39 fédérations 

nationales

39

50 % de membres en plus

en 10 ans

50%
PAYS

Le BIR est mondial ! 

70

Chiffres-Clés
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Division 
Ferrailles

Après la forte récession 
de 2009, 2010 fut une 
année marquante pour la 
production sidérurgique 
mondiale, qui fit un bond de 
15%, pour passer de 1,229 
milliard de tonnes au volume 
record de 1,414 milliard 
de tonnes, et ce grâce à 
une reprise soutenue de la 
sidérurgie dans la majeure 
partie du monde développé... 

Christian Rubach, 
Président de la Division Ferrailles

14
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...La Chine a continué à se mettre en  
évidence en termes de volumes de 
production, avec une nouvelle hausse  
de 9,3% l’an dernier pour atteindre 626,7 
millions de tonnes, selon les statistiques de 
World Steel (WSA), l’association sidérurgique 
mondiale. Toutefois, la part du géant 
asiatique dans la production mondiale 
d’acier brut déclina, passant de 46,7% en 
2009 à 44,3% en 2010, alors que la part de 
l’Amérique du Nord augmentait de 4,7% à 
5,7%, et celle de l’UE-27 de 11,3% à 12,2%. 

Malgré cette progression, il nous faut faire 
remarquer qu’en 2010, la production des 
centres sidérurgiques traditionnels en 
l’Europe, aux États-Unis, au Japon et en 
Russie n’a pu retrouver ses niveaux de 2007, 
c’est-à-dire avant la récession. Par contre,  
au cours de cette même période de trois ans, 
la production asiatique d’acier a poursuivi 
son implacable ascension; en 2010, et ce 
principalement grâce à la Chine, ce continent 
a produit 897,9 millions de tonnes d’acier, 
contre 805 millions de tonnes environ l’année 
précédente. L’impact des pays membres 
du BRIC (Brésil, Russie, Inde et Chine) sur 
la production mondiale d’acier ne fut pas 
négligeable puisque ensemble, ces quatre 
pays ont produit près de 800 millions de 
tonnes l’an passé.

Le gouvernement chinois poursuit son 
effort de rationalisation, en supprimant 
les anciennes usines du pays, moins 
performantes, mais un analyste prévoit que, 
malgré tout, la production nationale devrait 
encore augmenter d’environ 60 millions 
de tonnes en 2011. Le fait que la Chine 
réussisse à rationaliser ses capacités de 
production et à dynamiser la consommation 
de ferrailles chinoise aura clairement 
des conséquences importantes sur notre 
profession dans son ensemble.

Comme d’habitude, les chiffres de la WSA 
nous renseignent utilement et en détails  
sur l’ensemble du monde sidérurgique.  
Mais grâce aux efforts déployés par la  
Division Ferrailles du BIR avec l’aide de  
Rolf Willeke, qui en fut longtemps le Délégué 
Général, un degré de certitude factuelle 
beaucoup plus important existe désormais 
pour l’industrie mondiale des ferrailles 
d’acier grâce à la production de statistiques 
sur un modèle développé en coopération 
avec l’association sidérurgique allemande 
Wirtschaftsvereinigung Stahl. Nous sommes 
convaincus que ce modèle permettra à l’avenir 
d’obtenir des chiffres beaucoup plus précis 
pour la profession que ceux, parfois très 
approximatifs, dont elle disposait auparavant.

Quand on parle de statistiques concernant  
les ferrailles, on ne peut bien évidemment  
que penser à la Chine. Nos chiffres, pour  
les 11 premiers mois de l’année dernière,  
ont révélé un recul de 59% des importations 
de ferrailles d’acier chinoises, qui sont passées  
de 12,9 millions de tonnes à 5,3 millions de 
tonnes. Par contre, on a pu constater que  
le plus grand importateur mondial, la Turquie,  
a augmenté ses achats de ferrailles à l’étranger 
de 18,6% entre janvier et novembre, pour 
atteindre 16,99 millions de tonnes. Les États-
Unis sont restés le premier pays exportateur 
du monde de janvier à octobre 2010, même 
si leurs expéditions à l’étranger ont reculé de 
10,7% pour se fixer à 16,8 millions de tonnes, 
tandis que les exportations de l’UE, de janvier 
à novembre 2010, progressaient d’environ 
20,7% pour atteindre 17,5 millions de tonnes. 

Nos chiffres ont aussi révélé que la 
consommation des ferrailles d’acier aux  
États-Unis et dans l’UE n’a pas pu s’aligner 
l’année dernière sur le rythme de croissance 
de la production d’acier brut.
 

FAITS MARQUANTS

1,414 milliard de tonnes : une année 2010 qui bat tous les records  
de production mondiale d’acier brut. 

Les pays « BRIC » ont produit près de 800 millions de tonnes d’acier en 2010.

Les importations chinoises de ferrailles d’acier reculèrent de 59% environ 
de janvier à novembre 2010.
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En plus de ce nouveau service « statistiques », 
la Division Ferrailles du BIR a décidé de 
reprendre la publication de ses rapports de 
marchés, et ce après une interruption de cinq 
ans; le « World Mirror » du BIR sur les ferrailles 
fournit ainsi à nouveau régulièrement aux 
membres de notre organisation mondiale un 
aperçu global des marchés des ferrailles grâce 
aux rapports préparés par nos experts dans 
chaque région.

Des statistiques exactes sont très utiles pour 
nos activités professionnelles, car elles nous 
aident à identifier les diverses tendances et 
à disposer d’une base solide d’informations 
pour prendre des décisions importantes; elles 
n’auront jamais le pouvoir de nous protéger des 
forces du marché. C’est ainsi qu’en 2010, nous 
avons assisté à une explosion des prix, non 
seulement des ferrailles, mais aussi de toutes 
les autres matières premières utilisées pour la 
production de l’acier. Les prix des ferrailles sont 
tombés à des niveaux aussi bas que 130 USD 
la tonne peu après le début de la récession 
mondiale; début 2010, les ferrailles broyées et 
les qualités lourdes (HMS) atteignaient presque 
les 350 USD cfr pour s’approcher de 500 USD 
début 2011. 

«	L’année dernière, dans 
l’industrie des ferrailles, 
de nombreuses entreprises 
ont bénéficié de conditions 
commerciales comme elles 
n’en avaient pas connu 
depuis très longtemps. »

16
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L’année dernière, de nombreuses entreprises 
de notre secteur ont bénéficié de conditions 
commerciales comme elles n’en avaient  
plus connu depuis très longtemps.  
Toutefois, les prix de ventes élevés étaient 
accompagnés de prix d’achats également 
importants pour approvisionner nos chantiers. 
La croissance sidérurgique fut si rapide qu’il 
était extrêmement difficile de suivre la demande 
et les tensions furent constantes en matière 
d’approvisionnement. En outre, notre profession 
fut obligée d’affronter des taux de change 
extrêmement volatils et des pénuries irrégulières 
mais très importantes des conteneurs pour  
le transport de nos produits.

Comme nous l’avons dit en début de ce rapport, 
2010 s’acheva sur une nouvelle hausse des prix 
des ferrailles, nous préparant peut-être ainsi  
à une année 2011 tout aussi intéressante pour 
notre profession.

augmentation de 

la production 

sidérurgique mondiale

15%
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Je ne suis pas du genre à 
lancer des paris et je connais 
vraiment suffisamment bien 
les marchés des mitrailles 
de métaux non ferreux 
pour éviter de faire des 
prévisions audacieuses 
sur l’orientation qu’ils 
pourraient prendre dans 
les prochains jours, sans 
parler du reste de l’année. 
Cependant, je suis prêt à 
parier que dans quelques 
semaines, entre la rédaction 
du présent compte-rendu 
et son impression, les 
marchés des non ferreux 
nous auront surpris, voire 
même totalement étonnés, 
d’une façon ou d’une autre. 
La volatilité n’a pas fait 
que s’infiltrer dans notre 
quotidien; que ça nous 
plaise ou non, c’est devenu 
une constante qui nous 
suit partout dans le monde 
moderne des affaires...

Robert Stein,  
Président de la Division  
des Métaux Non Ferreux

Division des 
Métaux Non 
Ferreux

18



19

«	De nombreux gouvernements semblent déterminés 
à entraver la libre circulation des mitrailles de 
métaux non ferreux, lesquelles sont pourtant souvent 
indispensables au développement d'un pays. »
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...L’année dernière, pour ce même compte-
rendu, je pensais qu’il serait intéressant de 
comparer quelques prix au comptant de la 
Bourse des Métaux de Londres du début de 
l’année à ceux de la fin de l’année. C’est un 
exercice qui vaut la peine d’être refait cette 
année, mais en nous rappelant bien que 
l’évolution des prix entre ces deux périodes 
ne fut ni régulière, ni unidirectionnelle. A la 
Bourse des Métaux de Londres (LME), les prix 
au comptant du cuivre commencèrent l’année 
2010 à environ 7 400 USD la tonne, mais ils 
la terminèrent à plus de 9 000 USD, avec des 
prévisions à cinq chiffres, quelques analystes 
annonçant même 11 000 USD la tonne pour 
2011. Sur cette même période, le prix du 
cuivre au LME atteignit effectivement  
10 000 USD la tonne, tandis que le zinc 
sortait des rangs avec la plupart des autres 
métaux non ferreux en subissant une petite 
baisse de valeur sur les 12 mois. 

Ces hausses de prix considérables pour 
certains de nos plus importants non 
ferreux sont dus à certain nombre de 
facteurs, et notamment à l’attrait du secteur 
financier pour nos marchés et également 
au développement industriel du monde 
émergeant. Plus particulièrement, la 
croissance permanente et le PIB générés  
de la Chine ont continué à encourager  
la demande de nombreux métaux. Même 
lorsque la demande en mitrailles de cuivre de 
la part du géant asiatique fut affaiblie par un 
grave désavantage d’arbitrage, les acheteurs 
européens garantirent, d’une façon plus que 
satisfaisante, le maintien de la dynamique 
d’achat sur le marché mondial. 

En dépit de l’importance des stocks 
d’aluminium, les chances de ce métal léger 
furent grandement améliorées grâce à une 
forte reprise aux États-Unis et ailleurs dans 
le monde des ventes de véhicules. Ici aussi, 
l’influence croissante de la Chine ne peut 
pas être ignorée : dans ce pays, les ventes de 
véhicules progressèrent de 32% l’an passé, 
pour atteindre plus de 18 millions d’unités,  
faisant ainsi de la Chine le plus grand marché 
du monde. On peut donc avancer qu’il y a de 
fortes chances que d’ici la fin de la décennie 
les ventes automobiles en Chine dépasseront 
celles des États-Unis et de l’UE cumulées.  
En Inde et dans d’autres pays asiatiques,  
le secteur automobile enregistra également 
une très forte croissance au cours de  
l’année 2010. 

Mais comme de nombreuses autres 
industries, celle de la production automobile 
doit encore se redresser dans de nombreuses 
parties du monde développé, pour retrouver 
ses meilleurs niveaux d’avant la récession. 
Ces baisses des niveaux de production 
ont bien entendu engendré une tension 
importante sur les approvisionnements de 
ferrailles partout dans le monde, contribuant 
ainsi à faire grimper des prix qui étaient déjà 
à la hausse, et à attirer sur le marché des 
volumes stockés depuis fin 2008. 

Bien évidemment, le bilan annuel de 
nos activités ne serait pas complet sans 
mentionner les nouvelles législations et 
réglementations que notre industrie est 
obligée d’affronter. La Chine plongea tout 
le monde dans une grande confusion avec 
l’adoption de l’Article 21 de son décret 
concernant les livraisons de mitrailles mêlées 
à propos duquel nous n’avons jamais eu de 
réponses claires à nos questions.
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Par contre, la procédure de renouvellement 
des licences d’exportation de recyclables 
vers la Chine fut relativement facilement mise 
en œuvre, en dépit de quelques problèmes 
de logiciel informatique à l’Administration 
Générale chinoise de la supervision de la 
qualité, de l’inspection et des mises en 
quarantaine (AQSIQ). Le fait que le BIR ait 
pu persuader l’AQSIQ de repousser la date 
limite pour le renouvellement de la licence 
(une démarche allant indubitablement dans 
le sens des intérêts des fournisseurs et de 
leurs clients), prouve la qualité des relations 
de travail mises en place entre le BIR et les 
autorités chinoises. 

Parallèlement, de nombreux autres 
gouvernements dans le monde semblent 
déterminés à entraver la libre circulation  
des mitrailles de métaux non ferreux lesquels 
sont pourtant souvent indispensables  
au développement de leurs industries.  
En tant que défenseur du libre-échange  
et du commerce soutenable des mitrailles, 
le BIR continuera à s’opposer aux mesures 
protectionnistes de ces gouvernements.

Dans ce même esprit, la révision des statuts 
et du règlement intérieur du BIR en 2010 
représenta un grand pas en avant de la  
part de notre organisation mondiale.  
Et grâce à l’initiative lancée par la Division  
des métaux non ferreux, la mise en place 
d’un nouveau cadre d’admission, de 
suspension et d’expulsion des membres nous 
aidera à préserver les intérêts de la majorité 
de nos affiliés des pratiques commerciales 
inacceptables d’une minorité.

FAITS MARQUANTS

A la Bourse des Métaux de Londres, en 2010, le prix au comptant  
du cuivre démarra à environ 7400 USD la tonne, mais l’année  
se termina en prévoyant, à moyen terme, 11,000 US$.

18 millions de véhicules vendus en Chine l’an passé, soit une 
augmentation de 32%. 

augmentation des ventes de véhicules  

en Chine l’année dernière

32%
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«	En tant que défenseur  
du libre-échange et du 
commerce soutenable, le BIR 
continuera à s’opposer aux 
mesures protectionnistes 
de ces gouvernements. »

21
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...L’un des principaux points positifs pour 
le secteur du recyclage des textiles fut que 
contrairement à de nombreuses années 
précédentes, nous fûmes en mesure  
de vendre presque toute notre production.  
Nous n’avons peut-être pas toujours obtenu le 
prix que nous voulions ou le prix que méritaient 
nos efforts, mais au moins, nos entrepôts ne 
furent pas encombrés d’importants volumes de 
marchandises qui ne trouvaient pas preneurs.

Au cours des années précédentes, nous avions 
de bonnes raisons de nous plaindre puisqu’il 
était pratiquement impossible d’obtenir une 
hausse des prix des chiffons, des plumes et 
des différentes catégories de textiles recyclés. 
Nous pouvions légitimement regretter que nos 
frais d’exploitation ne pouvaient être couverts 
que par le produit des ventes de nos vêtements 
usagés. Quant aux autres textiles recyclables 
que nous avions triés, une grande part allait  
en décharge, et nous coûtait de l’argent.

Mais en 2010, toute une série de circonstances 
dans l’ensemble plus encourageantes se 
présentèrent : les chiffons, les plumes et les 
différentes catégories de produit recyclés prirent 
pas mal de valeur et les prix des vêtements 
usagés restèrent constamment à de bons 
niveaux. La demande de vêtements usagés fut 
en effet suffisamment importante pour que les 
problèmes de paiement rencontrés les années 
précédentes aient des conséquences bien 
moins graves pour nos activités. 

Pour les entreprises de tri d’Europe occidentale, 
les exportations vers l’Afrique et l’Europe  
de l’Est purent se faire assez facilement.  
Nous devons toutefois garder à l’oeil certains pays 
où on envisage d’imposer des restrictions aux 
importations de vêtements usagés. Ces mesures 
perturberaient nos relations commerciales 
établies de longue date et menaceraient le libre-
échange et le commerce équitable des produits 

Division 
Textiles

Dans la communauté du 
recyclage, nous pêchons 
parfois par un pessimisme 
excessif lors de nos évaluations 
de la situation réelle du 
marché. Mais en passant en 
revue les événements de 2010, 
je préfèrerais d’abord insister 
sur les points positifs de l’année 
qui vient de s’écouler... 

Olaf Rintsch,  
Président de la Division Textiles

22

10%
augmentation
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recyclables, que le BIR a toujours résolument 
défendus depuis son existence.

Dans l’ensemble, la situation du marché s’est 
donc améliorée, mais comme je l’ai dit lors de 
notre réunion de juin dernier à notre congrès 
à Istanbul, nous devrions nous garder d’être 
trop optimistes et rester vigilants concernant 
les paiements. Nous ne devons pas oublier 
que nos marges demeurent très étroites, en 
raison des coûts élevés relatifs à la collecte 
et au transport des textiles usagés. Dans ces 
conditions, des mesures efficaces de contrôle 
de crédit sont indispensables. En même 
temps, les collecteurs de textiles usagés 
doivent tenir compte de la faible rentabilité 
des entreprises de tri, et donc résister à la 
tentation d’augmenter exagérément leurs prix 
de vente. 

Une des données totalement incontrôlables 
de notre profession et qui a d’importantes 
incidences sur les collectes, c’est bien 
évidemment la situation météorologique. 
L’année 2010 commença et se termina 
dans des conditions hivernales difficiles qui 
réduisirent fortement les volumes de collecte 
en Europe, en Amérique du Nord et dans 
diverses autres parties du monde. Au Japon, 
par exemple, la météo fut la principale cause 
d’une baisse d’environ 20% des collectes des 
textiles usagés et elle contraignit les trieurs du 
pays à réduire leurs capacités. Si l’on en croit 
de nombreux spécialistes, ces hivers rigoureux 
pourraient devenir la norme, et nous devrions 
donc peut-être nous y préparer.

Deux sujets familiers furent évoqués dans 
nos réunions pendant les deux congrès du 
BIR en 2010. Nous avons notamment appris 
que l’initiative française d’Eco Tlc, destinée à 

dynamiser les activités de tri commençait  
à prendre forme : l’existence d’aides financières 
a déjà attiré des dizaines de trieurs à adhérer 
à ce projet, et en France, les volumes de 
collecte et de tri sont aujourd’hui environ  
10% supérieurs à ce qu’ils étaient en 2008. 

L’autre sujet qui poursuit notre profession 
depuis des décennies, est celui résultant 
d’une assimilation malencontreuse de nos 
produits aux « déchets ». Au sein de l’Union 
Européenne, des mesures sérieuses sont 
prises à cet égard afin de définir à quel 
moment un soi-disant déchet cesse d’en 
être un. Jusqu’à présent les travaux se 
sont surtout centrés sur d’autres produits 
recyclables comme les ferrailles et les déchets 
d’aluminium; la question continue cependant 
d’être suivie avec attention par le secteur du 
recyclage des textiles. 

Lors de notre réunion de Bruxelles en 2010, 
le conférencier invité Dr Thomas Probst, de 
la bvse (Allemagne), confirma que les efforts 
développés pour d’autres produits recyclables 
pourraient finalement servir d’exemple 
aux textiles. Certains opérateurs vont plus 
loin estimant que les vêtements usagés ne 
devraient même pas être pris en considération 
dans ces débats, parce que les particuliers 
qui déposent des vêtements usagés dans un 
conteneur partent du principe qu’ils seront 
portés par quelqu’un d’autre et qu’il s’agit de 
produits réutilisables, devant être classés dans 
une autre catégorie que les déchets.

L’année 2011 nous permettra peut-être de 
mieux clarifier cette question toujours très 
controversée, et espérons-le, de continuer 
à bénéficier des conditions commerciales 
favorables qui furent les nôtres en 2010.

FAITS MARQUANTS

Suite au lancement de l’initiative française d’Eco Tlc, les quantités  
de textiles collectés et triés dans ce pays sont environ 10% supérieures  
à ce qu’elles étaient en 2008.

Au Japon, des conditions météorologiques défavorables ont fait baisser  
les approvisionnements de produits originaux d’environ 20% au début  
de l’année 2010.

« Nous devrions nous garder d’être trop optimistes  
et rester vigilants en ce qui concerne les paiements. »



...Même en 2009, quand la plupart des 
autres pays du monde étaient aux prises 
avec une grave récession économique, les 
chinois avaient accru leurs importations 
de fibres recyclées de 14%, un chiffre 
impressionnant, pour passer d’un peu plus 
de 24 millions de tonnes à 27,5 millions 
de tonnes, un volume beaucoup plus élevé 
que celui enregistré par n’importe quel 
autre pays importateur de la planète.

Qu’allait-il donc se passer en 2010 alors  
que les importations chinoises étaient à  
peu près revenues à leurs niveaux de 2008 ? 
La lenteur de la reprise sur certains marchés 
stratégiques chinois freina sans aucun doute 
les exportations de produits finis, et par 
conséquent de la production d’emballages qui 
les accompagnaient. Dans le même temps, les 
usines de carton liners du pays ont pu de plus 
en plus s’approvisionner en fibres recyclées 
chinoises, généralement moins chères, grâce 
aux systèmes de collecte qui continuent 
régulièrement à se développer en Chine.

Malgré la baisse des importations chinoises 
de fibres recyclées, les prix des marchés 
mondiaux ne parurent pas vraiment en subir 
les conséquences. En décembre dernier, les 
prix des vieux cartons ondulés internationaux 
s’arrêtèrent de fluctuer en atteignant peut-
être ce qui fut leur plus haut niveau en 2010. 
Clairement, d’autres facteurs sont intervenus 
sur le marché mondial, et notamment la 
baisse importante des volumes de collecte, 
qui força les acheteurs des usines du monde 
entier à réfléchir davantage où ils devaient 
s’approvisionner en fibres pour répondre aux 
besoins à long terme de leurs entreprises. 
A la fin de l’année dernière, lors d’un congrès 
international sur le recyclage des papiers, 
l’analyste Bill Moore, bien connu dans la 
profession, et Président de la société de 
conseil Moore & Associates (États-Unis), 
résuma parfaitement la situation en affirmant 
que la question de l’approvisionnement en 
fibres recyclées sera un des fondamentaux  
de la prochaine décennie. 

Souhaitons que l’une des conséquences 
positives de cette situation soit une meilleure 
appréciation de l’importance de l’industrie  
du recyclage du papier. 

A la Division Papiers du BIR, nous avons 
poursuivi notre mission, qui consiste 
notamment à valoriser le profil de notre 
profession, en décernant notre prix Papyrus 
2010 à la fois à une personnalité du métier et 
à une entreprise qui ont joué un rôle important 
dans la promotion du recyclage du papier.

En nous projetant sur 2011, nous avons  
des raisons de penser que les mesures anti-
inflationnistes adoptées par le gouvernement 
de Pékin vont réduire quelque peu les 
perspectives expansionnistes de son industrie 
du papier et du carton. Toutefois, au moment 
où nous écrivons ces lignes, rien ne prouve 
que les usines chinoises ont pris des mesure 
pour réduire leur production. Bref il n’y a 
aucune de raison de croire que la Chine va 
perdre d’un seul coup son appétit pour les 
fibres recyclées qu’elle importe. 

La Chine a tendance à faire la plupart des gros 
titres dans le secteur du recyclage du papier. 
Ceci pour des raisons évidentes exprimées 
ci-dessus, mais aussi en raison de statistiques 
dont certaines furent présentées lors de notre 
réunion d’octobre dernier à Bruxelles par le 
consultant indépendant Ilpo Ervasti, basé 
en Finlande : ce dernier déclara notamment 
que la Chine représentait désormais environ 
30% de la consommation mondiale de papier 
recyclé, alors qu’on était proche de 7%  
en 1995, il n’y a pas si longtemps.

Nous ne devons toutefois pas oublier que 
beaucoup d’autres pays en développement 
connaissent une croissance économique 
saine et qu’en conséquence, ils contribueront 
à renforcer la reprise mondiale. Parmi eux, 
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Division Papiers

Ces dernières années, nous nous sommes 
habitués à souligner la hausse continuelle des 
importations de papiers recyclés par la Chine...

Ranjit Baxi,  
Président de la Division Papiers
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30%
de la consommation 

mondiale de papier 

recyclé se fait en Chine



«	Je pense que 
nous avons de 
bonnes raisons 
d’appréhender 
l’avenir d’une 
manière 
optimiste. »
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certains sont déjà d’importants importateurs 
de fibres recyclées et ils devraient encore 
augmenter leurs achats à l’étranger dans 
les années à venir. Ainsi on prévoit qu’en 
Inde, la consommation annuelle de papiers 
recyclés, toutes qualités confondues, fera 
un bond et passera d’environ 5 millions de 
tonnes en 2010 à près de 6,5 millions de 
tonnes d’ici 2014. A cela s’ajoutent les besoins 
croissants en fibres secondaires de la part 
d’un certain nombre d’autres pays asiatiques 
comme l’Indonésie, la Corée du Sud, Taïwan, 
la Thaïlande et le Vietnam qui sont déjà bien 
présents sur le marché.

Mais cette évolution se constate ailleurs qu’en 
Inde et en Asie de l’Est. Ainsi, lors de notre 
réunion de la Division Papier en juin dernier 
à Istanbul, il fut intéressant d’entendre le 
Président de la Turkish Pulp & Paper Industry 
Foundation, Erdal Sükan, nous annoncer que 
le taux de recyclage des papiers récupérés 
dans son pays allait probablement progresser 
de 40% à plus de 50% d’ici 2015. 

Si l’on ajoute à ce développement général  
le fait que la reprise de l’économie mondiale 
semble à présent bien enracinée, je pense que 
nous avons de bonnes raisons d’appréhender 
l’avenir d’une manière optimiste.

Et peut-être devons-nous, recycleurs,  
nous rappeler le message que nous  
a adressé au cours de cette même réunion 
d’Istanbul Peter Clayson, le Directeur du 
Développement de Severnside Recycling 
(Royaume-Uni) lorsqu’il pria instamment  
les fournisseurs de fibres recyclées de mieux 
comprendre les exigences particulières 
des usines consommatrices. Les besoins 
en fibres recyclées sont, d’une manière 
générale, plus difficiles à satisfaire mais ce 
n’est pas une raison pour imaginer que les 
usines de papier sont prêtes à importer des 
matières premières secondaires de mauvaise 
qualité ou non conformes à leurs besoins.

Dans l’ensemble, nous avons commencé 
2011 avec un sentiment général d’optimisme 
et en ayant l’impression que la croissance 
des grandes économies émergeantes devrait 
redonner confiance aux pays du monde. 

25

FAITS MARQUANTS

La Chine représente 30% de la consommation mondiale 
de papier recyclé, contre 7% en 1995.

Les importations chinoises de fibres recyclées : 24 millions 
de tonnes en 2009 mais plus proches des 27 millions  
de tonnes en 2010.

En Inde, il est prévu que la consommation de papier 
recyclé augmente, et passe de 5 millions de tonnes en 2010 
à 6,5 millions de tonnes d’ici 2014. 
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Alors que des centaines de millions de tonnes 
de fibres recyclées sont utilisées chaque 
année pour la production de papier et de 
carton, la Division Papiers du BIR regrette que 
le secteur ne reçoive pas la reconnaissance 
qu’il mérite pour son énorme contribution 
à la protection de l’environnement et au 
bon développement de la société mondiale, 
notamment, et ce n’est pas peu de chose,  
en termes de conservation des ressources  
et de création d’emplois. 

Pour remédier à cette situation, il fut décidé 
il y a trois ans de créer un prix pour honorer 
les « champions » du secteur du recyclage du 
papier. Les critères de sélection des gagnants 
tiennent compte des services rendus à la 
profession, l’innovation dans l’utilisation des 
fibres recyclées, la promotion des partenariats 
au sein de la chaîne d’approvisionnements, 
la contribution importante à la consommation 
de fibres recyclées, la prise d’initiatives en 
matière de gestion sociale et environnementale 
et de gestion de qualité.

Cette récompense prit le nom de « Prix 
Papyrus », en référence au support d’écriture 
produit par les égyptiens de l’Antiquité à partir 
fibres de la plante du même nom.  
 
Il fut convenu que ce prix serait décerné  
à une personnalité marquante pendant  
la réunion de la Division Papiers du congrès  
de Printemps du BIR, et qu’à chaque congrès 
d’Automne du BIR, ce prix serait attribué  
à une entreprise ou à une organisation. 

Il fut attribué pour la première fois lors du 
Congrès de Printemps 2008 à Monte-Carlo,  
au cours duquel le BIR célébra son 
soixantième anniversaire. A juste titre, le 
premier récompensé fut le Président Mondial 
du BIR, Dominique Maguin (France), en 
reconnaissance des services qu’il rendit  
tout au long de sa carrière pour le recyclage 
du papier. 

Cinq autres gagnants le rejoignirent  
par la suite.

Le Prix Papyrus 
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TABLEAU D'HONNEUR DU PRIX PAPYRUS

Congrès d’Automne 2008 
Emin Leydier (France), exploitant d’une usine familiale utilisatrice  
de papier recyclé, fut récompensé non seulement pour l’augmentation  
de sa consommation de papier recyclé et pour les partenariats conclus 
avec ses fournisseurs, mais aussi pour ses efforts de réduction des 
émissions de dioxyde de carbone dans les transports de ses produits.

Congrès de Printemps 2009 
Jogarao Bhamidipati, d’ITC, grand producteur de papier indien, fut 
récompensé pour son initiative intitulée « Wealth out of Waste (WOW) » 
(la richesse grâce aux déchets), visant à promouvoir le tri des matières 
recyclables conformément aux objectifs économiques, sociaux et 
environnementaux de son entreprise, tout en accroissant parallèlement  
les opportunités d’emploi dans son pays. 

Congrès d’Automne 2009 
Pour son utilisation de plus en plus importante de fibres recyclées ainsi 
que pour ses partenariats constructifs avec d’autres sociétés de la chaîne 
d’approvisionnement, c’est le Groupe SAICA (Espagne) qui reçut le 
prix. Créée en 1946, cette entreprise familiale n’utilise comme matières 
premières que des fibres secondaires depuis 1997.

Congrès de Printemps 2010 
Manfred Beck, fondateur et Rédacteur en chef de Recycling International, 
fut la cinquième personne à recevoir le prix pour l’anticipation dont il fit 
preuve en créant une revue mondiale consacrée aux informations, aux 
avis et aux activités des recycleurs de papier, et qui aujourd’hui compte 
des lecteurs dans plus de 120 pays.

Congrès d’Automne 2010 
En Indonésie, l’usine Indah Kiat Serang d’APP, productrice de papier et  
de produits d’emballage, fut récompensée pour avoir fortement augmenté 
sa consommation de fibres recyclées au cours des cinq dernières années, 
et pour ses efforts de promotion du développement durable et des 
partenariats dans l’industrie du papier recyclé.

«	Un prix pour honorer les champions  
du secteur du recyclage du papier. »
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...Mais après une année 2009 extrêmement 
difficile pour l’industrie mondiale de l’acier 
inoxydable au cours de laquelle la production 
passa sous les 26 millions de tonnes,  
peu de spécialistes osaient annoncer une 
hausse substantielle en 2010. Et pourtant  
les événements leur donnèrent raison, puisque 
la production passa la barrière des 30 millions 
de tonnes avec une hausse 18,9% atteignant 
en fin d’année 30,869 millions de tonnes. 

Pour en revenir à 2009, la Chine avait pris une 
part décevante dans la production mondiale, 
mais celle-ci était déjà plus acceptable 
puisqu’une augmentation de production  
de 32,8% lui avait permis d’atteindre  
9,75 millions de tonnes, contre 7,34 millions 
de tonnes l’année précédente. Ailleurs dans 
le monde, la production avait reculé de 15%, 
passant d’un petit peu plus de 19 millions de 
tonnes à tout juste 16,22 millions de tonnes.

Mais tandis que la production chinoise 
gagnait encore 11,9% l’an passé pour 
atteindre 10,9 millions de tonnes, ce fut 
l’amélioration des économies des pays 
développés, précédemment accablés 
de problèmes, qui donna le plus d’élan 
à la croissance de la production d’acier 
inoxydable en 2010. Par rapport à 2009, 
celle-ci augmenta l’année dernière de 24% 
dans l’UE, de 28,1% au Japon et enregistra 
une hausse remarquable de 44,2% dans 
la zone commerciale nord-américaine. 

Le manque d'indices concernant la demande 
future au début du dernier trimestre 2010 
ne nous permit pas de faire de bonnes 
prévisions concernant la suite de la croissance 

de la production d’acier inoxydable en 
2011. Au moment où nous écrivons ces 
lignes, cependant, la meilleure hypothèse 
est que la production mondiale pourrait 
cette année augmenter de 1,8 million de 
tonnes pour dépasser les 32,6 millions de 
tonnes, grâce notamment à la perspective 
annoncée que la production chinoise pourrait 
bien excéder les 12 millions de tonnes. 

D’après les grands analystes de la Steel & 
Metals Market Research, en 2009, les trois 
plus grands producteurs d’acier inoxydable 
du monde étaient tous basés en Asie. Malgré 
la reprise dans les pays occidentaux en 2010, 
il ne fait aucun doute que la production 
d’acier inoxydable a continué à se déplacer 
inexorablement vers l’est. Dans ce contexte,  
il est toutefois intéressant de noter que 
la Chine n’est pas la seule puissance 
émergeante car en 2011, la production 
totale de la Corée du Sud, de Taïwan et 
de l’Inde devrait également dépasser 
celle des zones commerciales nord-
américaine et japonaise cumulées. 

Cengiz Onal, d'Eti Krom Inc. (Turquie) déclara, 
lors de la réunion du Comité des Aciers 
Inoxydables et des Alliages Spéciaux au 
congrès du Printemps 2010 du BIR à Istanbul, 
que l’Inde pourrait bien devenir le troisième 
plus grand producteur d’acier inoxydable 
en 2011, et que la Chine pourrait produire 
la moitié de l’acier inoxydable mondial d’ici 
2015 et au-delà. Quant à l’autre conférencier 
invité, David Wilson, Directeur de la recherche 
sur les métaux au département Corporate & 
Investment Banking de la Société Générale 
au Royaume-Uni, il avança que la production 

En ces temps changeants et imprévisibles, 
on hésite toujours à se lancer dans des 
prédictions ouvertement haussières 
concernant le marché... 

Michael G. Wright,  
Président du Comité des Aciers Inoxydables  
& Alliages Spéciaux

Comité des Aciers  
Inoxydables 
& Alliages Spéciaux

FAITS MARQUANTS

Augmentation de la production mondiale d’acier inoxydable de 18,9%  
en 2010, pour atteindre les 30,869 millions de tonnes.

Augmentation des disponibilités de ferrailles d’acier inoxydable de 17,7%  
en 2010, pour atteindre plus de 8 millions de tonnes.

La production chinoise d’acier inoxydable pourrait dépasser les 12 millions 
de tonnes en 2011.



annuelle chinoise d’acier inoxydable pourrait 
avoisiner les 16 millions de tonnes d’ici 2014. 

L’an passé, les ferrailles d’acier inoxydable 
furent disponibles en quantités suffisantes 
pour répondre à la hausse de la production 
mondiale: ayant reculé de plus de 11%  
en 2009 pour atteindre un peu plus de  
6,8 millions de tonnes, les disponibilités ont 
progressé en 2010 avec une augmentation 
de 17,7%, pour atteindre un peu plus de 
8 millions de tonnes. Encore une fois, la 
Chine joue à nouveau son rôle de joker dans 
cette équation, car à la différence des autres 
grands pays producteurs, les ferrailles y sont 
en concurrence directe avec une production 
nationale de nickel en pleine croissance. 

Un facteur que l’on ne peut exclure des 
composantes de 2011, c’est en effet le prix 
du nickel. Récemment, ce métal afficha une 
réelle volatilité avec une forte tendance à la 
hausse; ayant affiché quatre chiffres au plus 
fort de la récession économique mondiale,  
le prix du nickel parut, une fois de plus, s’être 
installé au-dessus des 20 000 USD la tonne, 
encourageant ainsi l’usage des catégories 
ferritiques de l’acier inoxydable. Il y a encore 
beaucoup de chemin à parcourir avant que 
le nickel ne s’approche du prix record de 
50 000 USD la tonne du début 2007, mais 
au niveau actuel, ce métal reste encore 
considéré comme grandement surévalué. 

Une autre évolution majeure de nos marchés 
fut l’introduction en 2010 des contrats 
cobalt et molybdène à la Bourse des Métaux 
de Londres (la LME), et nous avons eu la 
chance de pouvoir apprendre les derniers 
développements de cette initiative de la 
bouche même du Directeur Général de la 
LME, Martin Abbott, lors de notre réunion 
d’Automne. Clairement, ces contrats qui 
viennent d’être mis en place continueront 
à faire l’objet de notre attention en 2011.

Bien que les échanges commerciaux se soient 
fortement améliorés en 2010, la situation n’a 
laissé que peu de répit aux fournisseurs de 
ferrailles, dans la mesure où la demande pour 
leurs produits dépendait des commandes 
à court terme des consommateurs et des 
caprices du cours du nickel. Et comme 
nous devons certainement nous attendre 
à une poursuite de la croissance en 
2011, une demande soutenue de nos 
matières pourrait bien se faire attendre.
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« L’an passé, les 
ferrailles furent 
disponibles 
en quantités 
suffisantes 
pour répondre 
à la hausse de 
la production 
mondiale d’acier 
inoxydable. »

17.7%
augmentation de la 

disponibilité des ferrailles 

d’acier inoxydable
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...Notre secteur connaît actuellement une 
croissance qui suit un rythme beaucoup plus 
soutenu que celui du produit intérieur brut 
mondial, et on peut déjà affirmer qu’il tourne  
à plein régime. En effet, si l’on tient compte  
des 18 millions de tonnes de plastiques recyclés 
dans le monde par les différents pays et d’un 
volume commercialisé à l’échelle internationale 
de l’ordre de 14 millions de tonnes, on atteint 
une valeur commerciale globale d’environ 
15 milliards d’USD. A cela s’ajoute que notre 
profession est également extrêmement bénéfique 
sur le plan social, dans la mesure où elle crée 
directement ou indirectement des emplois pour 
près de 20 millions de personnes sur la planète.

Il y a peu, l’épicentre des activités de recyclage 
des plastiques et de l’innovation dans ce 
domaine, se trouvait dans les pays développés. 
Cependant, et plus particulièrement au cours 
de la dernière décennie, de nombreuses autres 
nations parmi lesquelles le Brésil, la Russie, 
l’Inde et la Chine, se sont intéressés au recyclage 
des plastiques; de Dubaï à Delhi en passant 
par Pékin, les activités de tri des plastiques 
destinés au recyclage sont en très forte hausse. 

Aujourd’hui, la demande et les prix sont bien 
davantage influencés par les progrès réalisés 
en Chine que par les marchés Européens ou 
Nord-Américains. On pourrait même dire que 
les pays occidentaux sont devenus bien trop 
dépendants de l’appétit de la Chine pour les 
plastiques recyclés et qu’en conséquence, 
les opportunités commerciales dans d’autres 
pays émergeants pourraient bien ne pas être 
totalement exploitées. Dans ce contexte,  
il est important qu’en tant qu’industrie, nous 
développions des arguments logiques pour lever 
les restrictions imposées aux importations de  
nos matières par d’autres pays comme l’Inde,  
ou par d’autres régions, comme le Moyen-Orient. 

Je tire une certaine fierté 
à rappeler ma conviction 
profonde que le recyclage 
des plastiques est aujourd’hui 
l’une des industries les plus 
motivantes et dynamiques 
au monde. Nous surfons 
vraiment tout en haut de cette 
vague « écologique » qui 
envahit pratiquement tous les 
domaines de notre quotidien...

Surendra Borad,  
Président du Comité des Plastiques

Comité des 
Plastiques

30

US$ 15 milliards

valeur  

globale du 
recyclage des 
plastiques

commerciale 
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Indubitablement, les législations et 
réglementations applicables au niveau national 
et au niveau régional (qui ont souvent été 
établies par des autorités connaissant mal 
notre profession) font souvent obstacle  
à nos activités commerciales traditionnelles 
et légitimes. Dans l’Union Européenne, par 
exemple, les informations destinées aux 
consommateurs et destinataires finaux de 
nos produits devant figurer sur le formulaire 
de l’Annexe VII nuisent clairement à la 
confidentialité des informations qui est 
pourtant un principe de base du métier 
du négociant depuis des décennies. 

Ces nouvelles réglementations semblent  
nous arriver presque aussi régulièrement que 
les commandes de plastiques recyclables  
ou recyclés nous arrivent de Chine; mais  
ce qui est beaucoup plus déconcertant,  
c’est que notre profession est régulièrement 
victime d’un manque d’interprétation  
uniforme de ces règles par les autorités 
responsables de leur application.  
En 2010, ces incertitudes et incohérences 
réglementaires se sont ajoutées à la tension 
que nous avons dû gérer dans notre métier 
suite aux énormes fluctuations des prix, 
des devises et des taux de fret maritime.

Comme nous l’avons dit précédemment, 
le recyclage des plastiques contribue 
depuis longtemps à « l’écologisation » 
de notre existence. Si l’on prend comme 
exemple le véhicule automobile, les 
ingénieurs inventent constamment de 
nouvelles manières d’augmenter la 
présence de plastiques secondaires dans 
les voitures. Selon la Directive de l’UE 
sur les véhicules hors d’usage, d’ici fin 
2014, il faudra réutiliser ou recycler 85% 
du poids d’un véhicule; et comme en 
moyenne, un véhicule contient environ 9% 
de plastiques, l’importance du recyclage 
des plastiques devient une évidence. 

Au cours des réunions lors de nos congrès 
de 2010, nos conférenciers invités ont mis en 
évidence les gros progrès réalisés dans  
le domaine du recyclage des plastiques.  
A Istanbul, Semih Tugay, Président du  
Groupe Seta (Turquie), expliqua dans quelle 
mesure les recylates de PET pouvaient 
se substituer aux polymères neufs. Et Ed 
Kosior, Directeur Général de Nextek Ltd 
(Royaume-Uni), mentionna quelques-unes 
des technologies applicables à la fois à la 
production de plastiques triés et de plastiques 
mélangés. Il nous a également rappelé  
une chose que nous avons bien retenue : 
« La technologie a fait des progrès si rapides 
que faire appel au recyclage pour produire 
du PET et du PEHD pour les emballages 
alimentaires n’est plus de la science fiction ». 

Le rôle de l’industrie du recyclage des 
plastiques dans « l’écologisation » de notre 
planète m’oblige de vous redire ce que 
je vais ai déjà dit à diverses occasions : 
selon moi, aucun autre métier que celui 
de recycleur de plastiques ne mérite plus 
les crédits d’émissions de CO2, en raison 
de l’énorme contribution qu’il apporte et 
continue d’apporter à l’environnement, non 
seulement en termes de conservation des 
ressources, mais aussi grâce à la réduction 
des émissions de gaz à effet de serre. 

A cet égard, ce fut réjouissant d’apprendre 
l’année dernière qu’Axiom Polymers, au 
Royaume-Uni avait reçu l’accréditation 
lui permettant de revendiquer un « label 
de réduction de carbone ». Ce type de 
reconnaissance place l’industrie du 
recyclage des plastiques au cœur même 
des initiatives en faveur de la réduction 
des empreintes carbone, et elle pourrait 
être une étape importante pour que notre 
industrie soit financièrement récompensée 
de ses efforts par des crédits carbone.

FAITS MARQUANTS

15 milliards d’USD : la valeur commerciale globale estimée de l’industrie 
du recyclage des plastiques.

Mondialement, cette industrie permet directement et indirectement  
à 20 millions de personnes d’avoir un emploi. 

« Notre secteur connaît actuellement une croissance  
qui suit un rythme beaucoup plus soutenu que celui 
du produit intérieur brut mondial. »



96% taux de valorisation  

en UE 27 plus la Suisse 

et la Norvège
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...Au fil des années, la valorisation des pneus 
en fin de vie en Europe est devenue une activité 
très importante. 

Ce dernier pourcentage tient bien la 
comparaison avec, par exemple, le taux de 
valorisation des PFV du Japon (91%) et celui 
des États-Unis, qui atteint le même chiffre. 
L’Europe peut donc sans aucun doute être 
considérée comme le leader mondial de la 
récupération des pneus arrivés à la fin de leur 
durée de vie. 

Bien évidemment, cette réussite n’aurait jamais 
pu voir le jour sans la mise en place d’une 
série d’étapes. La législation de l’UE a ainsi 
officiellement interdit la mise en décharge des 
pneus usagés entiers en 2003, puis celle des 
pneus déchiquetés en 2006, encourageant ainsi 
le développement d’une infrastructure solide 
de valorisation, capable de gérer les énormes 
volumes de PFV générés chaque année.

Le facteur fondamental de ce développement 
fut l’émergence de 14 entreprises de 
valorisation en Europe. Créées par des 
producteurs de pneus, elles ont été chargées  
de collecter et d’organiser le traitement des PFV  
en veillant à ce qu’il y ait un pneu récupéré  
pour tout pneu vendu. 

Comité  
des Pneus 

Le « Saint Graal » 
que serait un taux de 
valorisation de 100% 
des pneus usagés (PFV) 
est presque en vue en 
Europe. Les derniers 
chiffres publiés par 
la European Tyre and 
Rubber Manufacturers’ 
Association (ETRMA) 
confirment que les 
27 États membres de 
l’UE plus la Suisse et la 
Norvège ont récupéré 
le prodigieux volume de 
2,494 millions de tonnes 
de pneus usagés en 2009, 
ce qui représente un taux 
de valorisation de 96%...

Barend Ten Bruggencate,  
Président du Comité  
des Pneus

32

96%
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Si l’on regarde au-delà des grandes nations 
développées du monde, dans de nombreux 
pays, la valorisation des pneus n’en est  
encore qu’à sa phase de démarrage.  
Lors de notre réunion d’Istanbul, lors du 
congrès de Printemps 2010 du BIR, la 
présentation au nom de nos hôtes turcs par 
l’intervenant Bahadir Ünsal, d’un rapport sur 
les progrès en matière de recyclage des pneus 
venait parfaitement à point. Bahadir Ünsal, 
Secrétaire Général de Lasder, l’organisation 
turque s’occupant de la responsabilité de 
producteurs de PFV, expliqua qu’en Turquie, 
le caoutchouc granulé des PFV était déjà  
utilisé pour les revêtements de terrains 
de sport et de terrains de jeu, pour des 
ralentisseurs et pour la fabrication de 
chaussures. Certaines cimenteries du 
pays brûlent également des PFV comme 
combustible alternatif et il fut particulièrement 
encourageant d’apprendre que ces 
cimenteries étaient prêtes à payer pour 
l’enfournement de ces pneus usagés.

Dans cette même région du monde, on apprit 
qu’Israël venait d’inaugurer une installation 
de 16 millions d’USD capable de traiter 
environ deux tiers des 3 millions de pneus 
qui, selon les estimations, étaient abandonnés 
chaque année dans le pays. Le Ministre 
israélien de la Protection de l’Environnement, 
Gilad Erdan, souligna que la réussite d’une 
telle infrastructure dépend largement du 
développement de marchés pour les matières 
premières secondaires qui sortiraient bientôt 
de cette nouvelle installation.

Bien sûr, élargir l’utilisation et les applications 
des matières caoutchouteuses obtenues à 
partir des PFV sera crucial si l’on souhaite 
pouvoir maintenir et alimenter le circuit 
du recyclage. Des pneus entiers sont déjà 
largement utilisés dans des applications de 
génie civil, tandis que le caoutchouc granulé 
et en poudre devient un composant de plus  
en plus populaire pour la création de terrains 
de sports et d’aires de jeux pour enfants.  
Dans de nombreux cas, les bienfaits du 
recyclage des pneus vont au-delà de la 
conservation des ressources et de la réduction 
des volumes mis en décharge. L’ETRMA 
affirme par exemple que les granulats dérivés 
des pneus drainent 10 fois mieux qu’un sol de 
qualité; et en ce qui concerne les applications 
de récupération d’énergie, les PFV n’ont pas 
seulement un pouvoir calorifique équivalent  
à celui d’un charbon d’excellente qualité mais 
ils produisent aussi des émissions de métaux 
(lourds) beaucoup plus faibles. 

Actuellement, les décideurs européens tentent 
d’adopter des critères visant à déterminer 
le moment où certains « déchets » cessent 
d’être des déchets. La production de PFV 
est relativement peu importante comparée 
aux autres produits recyclables comme 
les ferrailles, il est donc peu probable que 
les pneus usagés soient prioritaires pour 
les travaux de la Commission Européenne 
à cet égard. Mais avec de tels avantages 
environnementaux à son actif, une révision  
de son statut de déchet dans le cadre des 
travaux législatifs de l’UE ne serait pas une 
mauvaise chose.

FAITS MARQUANTS

96% : le taux de valorisation des pneus en fin de vie dans l’UE des 27, 
plus la Suisse et la Norvège.

14 entreprises de gestion des PFV en Europe.

Les granulats dérivés des pneus drainent 10 fois mieux qu’un sol de qualité.

« Elargir l’utilisation et les applications des matières 
caoutchouteuses obtenues à partir des PFV sera 
crucial si l’on souhaite maintenir et alimenter  
le circuit du recyclage. »
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...Ce furent d’abord les ferrailles d’acier et  
les déchets d’aluminium qui furent choisies 
pour l’établissement de critères de « fin du 
statut de déchet ». S’exprimant lors de notre 
réunion d’octobre dernier à Bruxelles,  
Andreas Versmann, de la DG Environnement de 
la Commission Européenne, indiqua à cet égard 
que les perspectives seraient plus claires au 
premier trimestre 2011.

Il fut encourageant de constater que le travail 
sur la définition de critères de « fin du statut  
de déchet » ne s’est pas limité uniquement aux 
ferrailles d’acier et les déchets d’aluminium.  
Il a été suivi, au bout d’un certain temps,  
de propositions semblables pour les déchets 
de cuivre et le papier de récupération, pour 
lesquels des propositions concrètes furent  
faites à la fin de l’année 2010. 

Les travaux visant à définir la fin du statut de 
déchet peuvent sembler avancer lentement, 
surtout parce que le fonctionnement, les 
procédures et les protocoles compliqués 
des prises de décisions au niveau de l’Union 
Européenne ne sont pas bien compris. Mais il 
est vite apparu que le BIR a apporté toutes les 
compétences requises pour que les intérêts de 
l’industrie du recyclage soient bien représentés 
à chaque étape importante du processus. 

Comme pour tous les 
exercices techniques 
complexes, il ne pouvait 
pas y avoir de « résolution 
rapide », au niveau 
européen, concernant le 
moment où un soi-disant 
« déchet » cesse d’en 
être un. Cependant, nous 
pouvons affirmer qu’en 
2010, de réels progrès ont 
été réalisés et c’est ce que 
l’industrie du recyclage 
cherchait à atteindre depuis 
plusieurs décennies... 

Olivier François,  
Président du Conseil International 
de l'Environnement

« Le débat sur la « fin du statut 
de déchet » a légitimement 
interpellé le BIR parce qu’il 
peut permettre de créer  
un cadre légal bien clair. »

Conseil 
International de 
l’Environnement 
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ATELIERS
Ces dernières années, le BIR a cherché, pour les délégués participant 
à ses congrès semestriels, à en maximiser la valeur en leur offrant des 
ateliers spécialisés soit sur des questions d’actualité, soit sur des sujets 
qui prendront de l’importance à l’avenir. L’an passé, deux de ces ateliers 
abordèrent des thèmes concernant l’environnement, l’un traitant  
de la responsabilité des producteurs et l’autre des systèmes de gestion  
de la qualité.

A Istanbul, le premier atelier permit aux délégués de mieux connaître 
les dernières initiatives relatives à la responsabilité des producteurs 
prises par le Royaume-Uni, l’Allemagne, et par le pays qui les accueillait, 
la Turquie. Le deuxième atelier s’intéressa plus spécifiquement 
au développement et à l’extension d’application des normes de 
fonctionnement de l’industrie du recyclage (Recycling Industry 
Operating Standard ou RIOS) aux États-Unis et au système de 
gestion de la qualité Certirec en France. Il fut suggéré que les sociétés 
intéressées par une accréditation de gestion de la qualité devraient 
commencer par évaluer les programmes déjà mis en place pour 
l’industrie du recyclage.
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Le débat sur la « fin du statut de déchet »  
a légitimement interpellé le BIR parce qu’il 
peut permettre de créer un cadre légal bien 
clair qui, dans notre profession, devrait 
faciliter la libre-circulation de nos produits 
finis, et parce qu’il peut leur éviter l’extrême 
complexité de la législation sur les déchets.

En Inde, certains événements démontrèrent 
les dangers d’une nomenclature « de 
déchets » inappropriée. Sans vraiment tenir 
compte de critères particuliers, le Ministère de 
l’Environnement et des Forêts publia un décret 
qui classa les ferrailles de fer et de métaux 
non-ferreux comme déchets « dangereux », 
mettant ainsi en péril des importations 
de ferrailles essentielles à la croissance 
industrielle naissante. Selon certaines, l’Inde 
importa environ 5 millions de tonnes de 
ferrailles sur l’exercice 2009/10. Grâce, entre 
autres, à son action d’information auprès 
des autorités nationales, la Metal Recycling 
Association of India amena les fonctionnaires 
du gouvernement à changer d’avis  
et à modifier ce décret.

Comme les années précédentes, le Conseil 
International de l’Environnement se pencha 
sur un très grand nombre de problèmes 
rencontrés par les opérateurs mondiaux.  
Notre réunion de juin dernier à Istanbul nous 
permit de passer en revue les différents projets 
de responsabilité élargie des producteurs et 
leurs conséquence sur les marchés. Plusieurs 
conférenciers comparèrent les systèmes de 
gestion et les programmes de certification 

adoptés par les entreprises de recyclage 
pour veiller au respect de l’environnement 
et/ou à la qualité et/ou à la protection de 
la santé & de la sécurité. Ces systèmes de 
gestion et de certification sont fournis soit 
par des associations professionnelles ou par 
d’autres organismes nationaux, soit par des 
organisations de normalisation nationales  
et internationales. 

Quatre mois plus tard, notre réunion  
de Bruxelles se pencha sur la présence 
éventuelle de matériaux radioactifs dans  
les ferrailles et sur l’importance d’une Gestion 
Durable des Matières (GDM) afin de garantir 
que les produits soient gérés de façon 
durable et utilisés efficacement tout au long 
de leur cycle de vie. En ce qui concerne la 
radioactivité, il fut souligné que les entreprises 
de recyclage devaient pouvoir signaler la 
découverte d’une source radioactive dans  
les ferrailles qui leur étaient fournies sans  
être dans la crainte d’être pénalisées. 

Bien sûr, en 2010, de nombreuses autres 
questions furent abordées et les représentants 
du BIR participèrent à beaucoup d’autres 
réunions pour faire entendre la voix de la 
profession lors de discussions concernant 
les projets, la réglementation et la législation 
sur le recyclage. Avec l’adoption des critères 
sur la fin du statut de déchet et avec l’entrée 
en vigueur de nouvelles réglementations et 
initiatives concernant le recyclage, 2011 sera 
sans aucun doute une nouvelle année pleine 
de défis, mais fascinante pour le CIE.

3535
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...Le nombre croissant de mesures 
protectionnistes prises par différents pays 
continue à nous préoccuper, et le CCI réagit 
avec force et efficacité lorsqu’on lui signale 
l’existence ou l'établissement de nouveaux 
contrôles sur les échanges internationaux  
de nos matières premières secondaires;  
des droits de douane, des contingents, des 
taxes ou des interdictions totales firent partie 
des diverses tentatives de mise en place  
de barrières commerciales. 

Nous avons notamment continué à aider, 
avec succès, la Metal Merchants Association 
en Afrique du Sud, et avons adressé 
de nombreux courriers aux différents 
ministères et départements des cinq pays 
de la Communauté d’Afrique de l’Est qui 
avaient essayé d’imposer une interdiction 
d’exportation de ferrailles et de métaux 
originaires de cette région prétextant une 
mesure préventitve contre les vols de métaux. 

Le CCI est également parvenu à contrer le 
protectionnisme en Russie, en Turquie, ainsi 
qu’en Amérique Centrale et en Amérique 
du Sud. Nous avons également poursuivi 
notre mission d’information et nos appels aux 
professionnels du recyclage partout en Europe 
et dans le reste du monde, à rester vigilants  
à cet égard. 

Au deuxième semestre, l’arbitrage fut l’une 
de nos principales préoccupations, car nous 
avions le sentiment que le service d’arbitrage 
proposé par le BIR, auquel nos membres  
ont recours de plus en plus régulièrement, 
avait besoin d’être réexaminé et actualisé. 
Nous avons donc fait appel à un cabinet 
d’avocats de renommée internationale 
et avons passé en revue le règlement et 
la procédure prévue par notre service 
d’arbitrage, afin de leur permettre de rafraîchir 
et de moderniser notre règlement. Le résultat 
de ces travaux fut présenté avec beaucoup de 
succès à notre congrès de Bruxelles, et grâce 
à ce nouveau règlement, nous serons bientôt 
en mesure d’offrir aux membres du BIR un 
service d’arbitrage beaucoup plus efficace, 
performant et professionnel. Nous espérons 
que nos membres (et les autres) intégreront 
cette clause d’arbitrage dans leur contrats, et 
que le BIR deviendra partout dans le monde la 
référence en matière de règlement des litiges 
par les spécialistes de notre profession.

Il y eut beaucoup d’échanges de vues et 
de discussions avec les autorités chinoises 
concernant le renouvellement des licences 
accordées par l’AQSIQ. Nous avons donc 
assisté de nombreux membres et fait plusieurs 
suggestions aux autorités chinoises quant à 
la manière de faciliter l’enregistrement des 
sociétés. La plupart des membres ont ainsi  
pu renouveler leurs licences.

Conseil  
du Commerce 
International

Le Conseil du 
Commerce 
International (CCI)  
a aujourd’hui trois 
ans, et cette troisième 
année fut vraiment 
bien remplie ! Bien 
que nous n’ayons 
pas organisé de 
symposium ni d’atelier 
lors de notre congrès 
d’Istanbul, le CCI 
n'a cessé d’être très 
actif déjà au cours 
du premier semestre 
de l’année 2010... 

Robert Voss,  
Président du Conseil du 
Commerce International 
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Les expéditions, la logistique et le transport seront 
les thèmes fondamentaux de notre réunion au 
congrès de Singapour. Nous prévoyons d’aborder 
tous les aspects liés à la libre-circulation de nos 
matières, et notamment les expéditions,  
les inspections et les importations.

En collaboration avec d’autres comités, le CCI  
a fait appel à la société Brian Cave pour surveiller 
la situation réglementaire en Inde et en Chine  
(et globalement dans toute l’Asie), et des rapports 
trimestriels ont été régulièrement publiés à 
l’intention de nos affiliés. Nous espérons recevoir 
un nouveau rapport lors de la réunion du CCI  
à Singapour.

Les problèmes rencontrés par notre profession 
et qui préoccupent le CCI sont nombreux 
et récurrents. Cela implique de disposer de 
données et de contrats actualisés, de surveiller 
continuellement la mise en place de barrières 
commerciales préjudiciables à la circulation de 
nos matières et les relations que nous avons avec 
le secteur financier, et de nous occuper d’autres 
problèmes que les membres nous signalent.

Une fois encore, j’aimerais remercier tous mes 
collègues du Conseil du Commerce International, 
ainsi que le Directeur Général et toute son 
équipe de Bruxelles, pour l’énorme travail 
qu’ils fournissent en permanence et pour leur 
contribution aux dossiers suivis par le CCI.

Notre objectif reste le même : garantir la libre-
circulation de nos matières partout dans le 
monde en respectant la législation internationale 
en matière commerciale et environnementale, 
et offrir les meilleures conditions commerciales 
possibles à tous.

« Notre objectif reste le même : 
garantir la libre-circulation 
de nos matières partout 
dans le monde en respectant 
la législation internationale 
en matière commerciale 
et environnementale, 
et offrir les meilleures 
conditions commerciales 
possibles à tous. »
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Observatoire 
Statistique

« Des chiffres vérifiés en toute 
indépendance permettent  
à l’industrie du recyclage de 
construire son argumentation 
sur des bases statistiquement 
solides. »
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Lors de l’Assemblée Générale qui s’est tenue 
à l’occasion du soixantième anniversaire du 
BIR à Monte-Carlo il y a trois ans, le Président 
Dominique Maguin exprima son désir de voir 
l’organisme mondial du recyclage collecter 
des faits et des chiffres qui cristalliseraient 
les réalisations et la contribution 
environnementale de la profession.

Cette nouvelle mission du BIR conduirait ainsi 
à la création d’un « Observatoire statistique », 
qui permettrait de mesurer les contributions et 
les succès obtenus par la profession et de les 
mettre à la disposition de tous pour référence 
et consultation.  

L’un des principaux avantages de cet exercice 
serait, pour le BIR et pour d’autres organismes 
qui représentent la profession, de disposer 
instantanément de chiffres vérifiés en toute 
indépendance. En d’autres termes, ils 
pourraient construire leur argumentation  
sur des bases statistiquement solides.

Compte tenu de l’importance de plus en plus 
grande accordée à l’empreinte carbone, il fut 
décidé pratiquement dès le début des travaux 
de quantifier la réduction des émissions 
de dioxyde de carbone obtenue grâce aux 
efforts déployés par l’industrie du recyclage. 
Le BIR fit officiellement appel à une institution 
de renommée mondiale, l’Imperial College 
of London, en Angleterre, pour comparer les 
émissions liées à la production du papier et  
de sept métaux à partir de sources primaires 
et secondaires; les métaux étudiés furent 
l’acier, l’aluminium, le cuivre, le plomb,  
le nickel, l’étain et le zinc. L’étude confirma 
très vite que le recyclage permettait de 
réduire globalement les émissions d’au 
moins 500 millions de tonnes d’équivalent 
de dioxyde de carbone par an – soit 
l’équivalent de près de 2% des émissions 
mondiales des combustibles fossiles.

Quant au Professeur Philippe Chalmin, de 
l’Institut de recherche CyclOpe en France, 
il apporta son inestimable contribution en 
créant une base de données statistiques de 
l’industrie du recyclage et lors du congrès 
de Printemps 2010 du BIR à Istanbul, il 
présenta notamment un tableau récapitulatif 
de l’évolution des prix des ferrailles dans le 
cadre plus général de l’évolution des prix des 
matières premières sidérurgiques. 

Grâce à ces rapports, la profession est non 
seulement en mesure d’évaluer là où elle 
en est, mais aussi de tracer ses futures 
orientations avec davantage de confiance.

Avant la pose de la première pierre de 
l’Observatoire des statistiques, un certain 
nombre de divisions et de comités du BIR 
avaient déjà investi d’énormes efforts en 
apportant régulièrement à leurs membres 
de précieuses informations concernant le 
marché. En 2011, la Division des métaux non 
ferreux célèbrera d’ailleurs la 100e édition de 
son mensuel « World Mirror » où nos experts 
donnent leur avis sur l’évolution des marchés 
dans les cinq continents. Le rapport trimestriel 
« Paper Mirror », ainsi que le « Mirror » 
semestriel consacré aux aciers inoxydables 
et alliages spéciaux, sont également deux 
publications bien établies de l’organisation.

L’année qui vient de s’écouler fut aussi celle 
des nouvelles publications de la Division 
Ferrailles du BIR. Après cinq ans de silence, 
il fut décidé de publier à nouveau le « World 
Mirror Ferrailles » qui fait régulièrement le 
point sur la situation du marché dans les 
principales régions du globe. En outre, la 
Division Ferrailles publia un nouveau rapport 
statistique sur base d’un schéma adopté en 
coopération avec l’association sidérurgique 
allemande Wirtschaftsvereinigung Stahl. Ces 
données statistiques devraient être actualisées 
et disponibles en ligne tous les semestres.

World Markets for Recovered  
and Recycled Commodities
Time to Smile Again?

May 2010

World Steel Recycling in Figures — 1  

Steel Scrap
a raw material  
for steelmaking
World Steel Recycling in Figures 2005 – 2009
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...Leur travail d’équipe et l’attention qu’ils 
portent aux détails sont remarquables. 
Yolande Joret, Responsable de la bonne 
administration de nos Congrès, a une très 
longue expérience dans ce domaine, et, à ce 
titre, elle joue un rôle capital dans la réussite 
de ces événements. 

Je remercie également mes collègues du 
Comité des Congrès qui consacrent beaucoup 
de temps à prodiguer leurs conseils, proposer 
de nouvelles orientations et apporter leurs 
contributions enrichissantes. Ce temps, ils 
le donnent volontairement et gratuitement. 
Nombre d’entre eux président ou sont 
membres d’autres comités, et leur disponibilité 
est limitée car ils sont énormément sollicités. 
Pourtant, ils continuent à arriver tôt la veille 
de nos Congrès pour toutes les réunions 
des Comités qui commencent souvent 
par celle du Comité des Congrès. Si notre 
organisation connaît un tel succès, c’est 
grâce à ce groupe qui travaille étroitement 
avec le secrétariat de Bruxelles.

Un très grand merci également à tous nos 
sponsors et annonceurs qui ont apporté leurs 
généreuses contributions financières pour 
faire de nos événements une réussite. 
Sans vous, de nombreux événements, de 
nombreuses manifestations mémorables 
n’auraient pas été possibles. Au cours de 
ces dernières années, nous nous sommes 
en effet efforcés de proposer un programme 
gagnant-gagnant en termes de parrainage et 

4040

Comité des 
Congrès

Comme toujours, je vais 
commencer mon rapport 
de Président du Comité des 
Congrès en remerciant tous 
ceux parmi vous qui travaillent 
en coulisses pour faire de 
nos congrès des événements 
inoubliables. Tout d’abord, notre 
Directeur Général Francis Veys 
et l’équipe du BIR méritent 
toute notre reconnaissance 
parce qu’inlassablement, ils 
font l’impossible pour que nos 
événements répondent au 
maximum aux attentes de nos 
affiliés et de nos invités... 

Mark Sellier,  
Président du Comité des Congrès
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de publicité, et à en juger par le nombre de 
sponsors qui reviennent à chaque congrès, 
il semblerait que dans une certaine mesure, 
nous y soyons parvenus. Nous sommes bien 
entendu ouverts à toute suggestion quant  
à la manière dont nous pourrions améliorer 
nos services vis-à-vis de nos sponsors; 
n’hésitez pas à me contacter à ce sujet  
quand vous le souhaitez.

Cette année, l’organisation de nos congrès ne 
fut pas toujours facile, mais je suis heureux de 
pouvoir dire qu’en dépit de certaines difficultés 
d’ordre logistique, les manifestations d’Istanbul 
et de Bruxelles ont été une grande réussite.

A Istanbul, le Swissôtel est probablement l’un 
de nos meilleurs endroits pour nous réunir si 
l’on tient compte de ce que notre organisation 
attend d’un hôtel de congrès : une excellente 
qualité au niveau hébergement, de belles 
salles de réunion, des restaurants et bars et 
surtout beaucoup d’espace. Nous déplorons 
que notre organisateur de congrès local 
n’ait pas été exactement à la hauteur de nos 
attentes, ce qui a engendré énormément de 
travail supplémentaire pour le personnel du 
BIR. Nous avons également dû payer une  
TVA locale que nous n’avons pas pu récupérer, 
ce qui a eu d’importantes répercussions sur 
les résultats financiers du congrès. Il n’en 
reste pas moins que ce fut non seulement 
un événement réussi, mais aussi un succès 
financier puisque près de 1200 délégués ont 
fait le déplacement, accompagnés de plus 
de 300 conjoints. La Soirée de Bienvenue, 
spectaculaire, sur les rives du Bosphore, et la 
vue depuis les terrasses du Ciragan resteront 
un souvenir impérissable pour beaucoup.

En octobre, nous avons dit « au revoir »  
à Bruxelles qui est devenu, au cours du temps, 
une destination inenvisageable pour nos futurs 
congrès. Les structures d’hébergement qui 
existent actuellement dans la ville ne sont tout 
simplement pas en mesure de nous accueillir 
confortablement, et bien que nous tentions 
auparavant de nous réunir tous les quatre ans 
en octobre à Bruxelles, où le BIR a son siège, 
nous avons décidé de ne plus renouveler cette 
tradition. Avec plus de 900 délégués et plus 
de 250 accompagnateurs, Bruxelles ne peut 
tout simplement pas répondre à nos besoins. 
Pourtant, malgré le manque d’espace à l’hôtel 
Sheraton, le congrès fut un succès.

A mesure que nous progressons dans l’ère de 
la communication sans papier, notre Comité 
essaie de proposer, chaque fois que c’est 
possible, la possibilité de communiquer et 

de s’inscrire à chaque congrès par courrier 
électronique ou en ligne. La procédure actuelle 
d’inscription en ligne est très simple, et nous 
vous incitons à l’utiliser autant que possible.

Pour l’instant, nous ne sommes pas en 
mesure de proposer l’option de paiement 
en ligne par carte de crédit autrement que 
par l’intermédiaire d'Ogone, d’un compte 
« Paypal » ou d’un formulaire de carte de 
crédit à télécharger séparément, à scanner  
et à renvoyer à l’organisateur local. Le volume 
de nos transactions, associé au fait que nous 
travaillions avec différents organisateurs de 
congrès locaux, ne font pas du paiement en 
ligne par carte de crédit une option viable pour 
le BIR. Nous étudions donc d’autres moyens 
de paiement pour faciliter votre enregistrement 
à nos congrès et nous vous tiendrons informés 
de l’évolution de la situation.

La nouvelle réglementation européenne 
confronte le BIR à une difficulté 
supplémentaire, car il se pourrait que dans 
un avenir proche, nous soyons assujettis 
à la TVA pour tous nos Congrès organisés 
au sein de l’UE. Nous vous tiendrons 
informés de la tournure des événements.

Cette année, nous sommes impatients de 
nous rendre en mai dans un lieu extraordinaire 
pour un programme superbe à Singapour, 
avec un « Symposium sur le cuivre » organisé 
par la Division des Métaux Non Ferreux, et 
avec un excellent conférencier à l’Assemblée 
Générale. Nous aurons comme destination au 
mois d’octobre une valeur sûre européenne : 
Munich. Nous avons également arrêté le 
programme de nos futures destinations :

Un Congrès en Inde est à l’étude 
pour le Printemps 2014 et nous vous 
donnerons davantage de détails à ce sujet 
après notre réunion de Singapour. 

Pour conclure, j’aimerais également 
remercier tous les délégués qui participent 
à nos Congrès et soutiennent notre 
organisation, ainsi que mes collègues 
du Conseil d’administration du BIR, 
pour leur esprit d’initiative et leur 
dévouement de tous les instants. 
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«	Je suis heureux de pouvoir dire qu’en dépit  
de certaines difficultés d’ordre logistique,  
les manifestations d’Istanbul et de Bruxelles 
ont été une grande réussite. »

Printemps 2012 ............	 Rome
Automne 2012 ..............	 Barcelone
Printemps 2013 ............	 États-Unis
Automne 2013 ..............	 Varsovie 
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...Avec le lancement du nouveau site web 
du BIR au premier semestre 2010, notre 
organisation entama un processus de 
revalorisation de son identité visuelle, pour 
étendre la représentation de son champ 
d’application et de ses principaux objectifs. 

Tandis que la libre circulation et les échanges 
équitables de produits recyclables restent 
prioritaires dans la mission du BIR, l’industrie 
internationale du recyclage représentée par 
notre organisation mondiale a commencé 
à prendre une place primordiale dans les 
approvisionnements en matières premières, 
dans le développement durable et dans  
la gestion des ressources favorable  
à l’environnement.

Le site web du BIR, pour être renouvelé, fut 
passé en revue de façon détaillée pendant 

des mois, et l’on y trouva énormément 
d’informations très précieuses qu’il fallut classer 
et restructurer. De plus, une évaluation critique 
de la manière dont le BIR se positionnait par 
rapport à ses adhérents et au monde extérieur 
fut également mise en place.

Une étude réalisée auprès des dirigeants  
du BIR mit en évidence l’importance du  
rôle de l’organisation mondiale en tant que 
porte-parole de l’industrie internationale  
du recyclage dans une économie mondiale 
concurrentielle et durable, ainsi que la 
fonction cruciale des membres du BIR qui 
seront les grands fournisseurs de matières 
premières de demain.

Le nouveau site web fait également ressortir 
le rôle du BIR en tant qu’organisateur de ses 
congrès, avec l’introduction d’un système 

Comité de la 
Communication

BIR, recycled and improved (Le BIR, recyclé  
et amélioré) ! Tel était le slogan qui annonçait  
le lancement du nouveau site web du BIR,  
qui marqua un changement majeur de  
l’image de notre organisation mondiale.  
Pour 2010, le BIR s’était fixé pour mission  
de relancer ses efforts de communication  
en harmonisant ses messages-clés ainsi que 
l’esthétique de ses visuels et la conception 
de ses supports de communication, tout en 
évaluant sans concessions la manière dont 
l’industrie du recyclage était perçue par le 
grand public...

Elisabeth Christ,  
Directrice de la Communication du BIR 
pour Andy Wahl, Président du Comité de la Communication

Tandis que la libre circulation et les échanges équitables de produits 
recyclables restaient prioritaires dans la mission du BIR, l’industrie 
internationale du recyclage représentée par notre organisation 
mondiale occupe progressivement une place primordiale dans les 
approvisionnements en matières premières, dans le développement durable 
et dans la gestion des ressources favorable à l’environnement.

FAITS MARQUANTS
– Revalorisation de l’image du BIR 
– Un nouveau site web 
– Un travail de fond au niveau des médias en général 
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d’inscription en ligne qui reste opérationnel pour 
tous les futures événements du BIR, en offrant 
aux adhérents l’avantage évident, lorsqu’ils 
souhaitent s’inscrire, d’avoir leurs coordonnées 
qui s’affichent automatiquement et de pouvoir 
effectuer des paiements en ligne sécurisés par 
PayPal ou Ogone.

Dans la même veine que cette stratégie de 
valorisation de l’image du BIR, la conception 
graphique des documents destinés aux congrès 
a également fait l’objet d’un renouvellement. 
Pour chaque événement, un thème graphique 
distinct a été choisi et a été systématiquement 
respecté pour l’ensemble de la documentation, 
la partie du site web dédiée aux conventions, la 
signalétique sur le site, etc... Dans une enquête 
menée auprès des participants à nos congrès, 
68% déclarèrent que cette nouvelle approche 
visuelle était une excellente initiative.

Un autre élément fondamental de la 
communication externe du BIR fut développé 
en 2010. Ainsi, le BIR a fait de grands efforts 
pour améliorer sa visibilité dans les médias en 
général et faire savoir que notre organisation 
mondiale était une source importante 
d’informations sur le recyclage. Un conseiller 
spécialisé dans les médias se vit confier la 
mission d’identifier et contacter les journalistes 
des principaux supports d’informations du 
secteur économique européen et international. 
Parallèlement, on veilla à ce que toute une série 
de publications fassent régulièrement mention 
d’événements et/ou de prises de position 
concernant le BIR. Une initiative fut également 
lancée pour une plus grande implication des 
Ambassadeurs du BIR auprès de la presse 
locale de leur région respective, par une session 
de formation « communication » qui eut lieu lors 
de la Convention d’Automne du BIR à Bruxelles.

En plus de ces améliorations fondamentales, 
le BIR a continué à transmettre de précieuses 
informations à ses membres tout au long de 
l’année, sous forme d’informations régulières 
et d’actualisations de questions juridiques 
et commerciales, et en leur envoyant les 
communiqués tant attendus que sont devenus 
nos « World Mirrors ». En même temps, nous 
étions tous les jours à la disposition de nos 
adhérents s’ils avaient des questions ou des 
problèmes, et pour les renseigner à propos des 
deux congrès que nous organisons chaque 
année.

« Notre organisation  
entama un processus  
de revalorisation de son 
identité visuelle, pour 
étendre la représentation  
de son champ d'action  
et de ses principaux 
objectifs. » 
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Comité des 
Affiliations 

Michael Lion,  
Président du Comité des 
Affiliations

L’année dernière, nous 
avons assisté à une reprise 
générale de la situation 
économique et, dans le cas 
des marchés des matières 
premières, notamment en  
ce qui concerne les métaux,  
à de nombreuses hausses  
de prix... 

4444

...Néanmoins, la situation, tant sur le plan 
économique que fiscal et politique, s’avéra  
à la fois changeante et pleine de turbulences, 
démontrant ainsi que l’un des nombreux 
avantages d’être membre du BIR – la seule 
organisation mondiale de l’industrie du 
recyclage – est de pouvoir compter sur lui pour 
mieux traverser les difficultés commerciales et 
réglementaires de plus en plus importantes qui 
s’imposent à notre métier.
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Alors que ce sont les très nombreux avantages 
retirés par une adhésion au BIR qui attirent 
nos nouveaux membres et encouragent la 
fidélité des anciens adhérents, le véritable 
avenir de notre organisation réside peut-
être dans sa capacité à s’adapter et à se 
transformer pour évoluer, comme c’est 
le cas pour le commerce et les échanges 
internationaux, particulièrement au sein  
de la communauté du recyclage.

Pour illustrer concrètement cette situation, 
nous avons noté que le nombre de nos 
adhérents a progressé de 90 nouveaux 
membres qui sont venus s’ajouter à notre liste 
d’affiliés qui en comptait déjà 800, répartis 
sur 70 pays de par le monde. Rien ne pourrait 
mieux représenter de manière aussi précise 
la vraie nature et la vocation de plus en plus 
internationale de notre organisation que ces 
statistiques. La croissance du nombre de nos 
adhérents et l’évolution de leur implantation 
aux quatre coins du monde par rapport à 
la source européenne qui était la nôtre au 
cours de nos premières années démontre 
vraiment la mondialisation de nos adhésions, 
et confirme l’importance du BIR en tant 
qu’autorité mondiale représentative de 
l’industrie internationale du recyclage.

Il est évident que la diversité et le nombre 
important d’avantages à faire partie du BIR 
suscitent l’intérêt croissant de nouveaux 
candidats à l’adhésion tout en nous aidant à 
conserver les membres que nous avions déjà, 
et en tant qu’organisation, nous continuerons 
à anticiper et refléter, grâce à nos programmes, 
les attentes de nos adhérents, en restant 
toujours attentifs à l’évolution de notre 
profession et en étant prêts à nous adapter  
en conséquence.

Il est clair que l’un des premiers grands 
avantages d’une adhésion au BIR, c’est de 
pouvoir participer à ces fora de contacts que 
sont nos congrès semestriels. A cet égard, 
l’étroite collaboration entre le Comité des 
Congrès et le Comité des Affiliations garantit 
à nos membres d’excellentes occasions de 
découvrir de nouvelles zones d’intérêt dont 
l’importance leur permet de développer leurs 
affaires et leurs contacts, mais également 
d’inciter de nombreuses nouvelles entreprises 
à rejoindre nos rangs et à étendre l’influence 
et la représentation de notre organisation au 
niveau mondial.

Les possibilités de nouer des contacts avec les 
plus grands acteurs mondiaux des métiers du 
recyclage pendant nos réunions semestrielles 
sont vraiment sans égal : les professionnels 
peuvent ainsi rencontrer leurs homologues, 
avoir des échanges constructifs, développer 
leurs relations internationales, partager les 
nouvelles technologies, transmettre des 
informations sur la profession et identifier les 
nombreux développements réglementaires 
et commerciaux qui ont un impact sur notre 
secteur. Pour conclure sur le travail du 
Comité, toute une série d’autres programmes, 
concernant notamment les adhésions des 
multinationales, les adhésions des partenaires, 
le Membership Toolkit et de plusieurs autres 
initiatives furent lancés l’année dernière,  
et il est prévu, au cours de cette année  
de les multiplier. 

« Il est évident que la diversité et le nombre important 
d’avantages à faire partie du BIR suscitent l’intérêt 
croissant de nouveaux candidats à l’adhésion tout  
en nous aidant à conserver les membres que nous 
avions déjà. »
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Comité des Aciers Inoxydables  
& Alliages Spéciaux
Cengiz Onal, Directeur des Ventes, Eti Krom Inc. 
(Turquie)
David Wilson, Directeur – Metals Research, 
Société Générale (Royaume-Uni)

 
DIVISION FERRAILLES
Martin Abbott, Directeur Général, London Metal 
Exchange (Royaume-Uni) 
Ugur Dalbeler, Colakoglu Metalurgi AS (Turquie) 
Dr Veysel Yayan, Secrétaire Général, Turkish Iron 
and Steel Producers Association DCÜD (Turquie) 
 
COMITé BROYEURS
Ferdinand Kleppmann, Président, Confederation 
of European Waste-to-Energy Plants CEWEP 
(Belgique)
 
DIVISION MéTAUX NON FERREUX
George Voyadzis, Directeur – Division Non-Ferreux, 
Halcor Metalworks (Grèce)
Robin Bhar, Crédit Agricole Corporate Investment 
Bank (Royaume-Uni)
Sedat Göksu, PDG, Özel Copper Company (Turquie)
 
ASSEMBLéE GéNéRALE
Hamish McRae, The Independent (Royaume-Uni)
Doug Woodring, Cofondateur, Project Kaisei  
(États-Unis)
Prof. Philippe Chalmin, CyclOpe (France)
 
DIVISION PAPIERS
Erdal Sükan, Président, Pulp & Paper Industry 
Foundation (Turquie) 
Om Bhatia, Directeur Général, Macquarie Bank 
Limited (États-Unis)
Peter Clayson, Directeur Stratégique, Severnside 
Recycling (Royaume-Uni) 
 
COMITÉ DES PLASTIQUES
Semih Tugay, Président, Seta Group (Turquie) 
Edward Kosior, Directeur Général, Nextek 
(Royaume-Uni)
 
DIVISION TEXTILES
Carlo Longo, Président, Prato Chamber  
of Commerce (Italy)
 
COMITÉ PNEUS
Bahadir Ünsal, Secrétaire Général, Lasder 
(Turquie)
 

Orateurs à la 
Tribune en 2010

ISTANBUL,  
31 MAI - 2 JUIN 
2010
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Comité des Aciers Inoxydables  
& Alliages Spéciaux
	Martin Abbott, Directeur Général, London Metal 
Exchange (Royaume-Uni) 
 
Division Métaux Non Ferreux		
Bob Garino, Analyste principal, ISRI (États-UNIS) 
William Adams, Directeur de la Recherche, 
BaseMetals.com (Royaume-Uni) 
 
DIVISION PAPIERS
Bill Moore, Président, Moore & Associates (États-
UNIS) 
Peter Hall, Directeur Général pour le Royaume Uni 
et l’Irlande, APL (Royaume-Uni) 
Ilpo Ervasti, Consultant Indépendant (Finland) 
Hubert Neuhaus, Directeur Général, Neuhaus 
Handels GmbH & Co.KG (Allemagne) 
 
DIVISION FERRAILLES
Stefan Schilbe, Directeur et Economiste principal, 
HSBC Trinkaus und Burkhardt AG (Allemagne) 
 
CONSEIL INTERNATIONAL DE 
L’ENVIRONNEMENT	  	
Eric Reber, Spécialiste radioprotection, International 
Atomic Energy Agency (Austria) 
 
COMITé DES PLASTIQUES
Faisal Baig, Responsable Marketing, Buhler Sortex 
Limited (Royaume-Uni) 
Dirk Segers, Directeur Général, Marsh Marine 
Practice, Marsh S.A. (Belgique) 

BRUXELLES,  
25-26 OCTOBRE 
2010
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AFRIQUE DU SUD
Metal Recyclers of South 
Africa (MRA)
Recycling Association  
of South Africa (RASA)
 
ALLEMAGNE
Bundesvereinigung Deutscher 
Stahlrecycling- und 
Entsorgungsunternehmen 
e.V.(BDSV)
Bundesverband 
Sekundärrohstoffe und 
Entsorgung e.V. (BVSE)
Fachverband Textil-Recycling 
e.V. (FTR)
Verband Deutscher 
Metallhändler e.V. (VDM)
 
A.R.Y. de MACÉDOINE
Zaednica Makedonska 
Sekundarna Surovina (ZMSS)
 
AUTRICHE
Austria Recycling (AREC)
 
BELGIQUE 
Confédération belge de la 
Récupération / Confederatie 
van de Belgische Recuperatie 
(COBEREC) 
 
BULGARIE
Bulgarian Association  
of Recycling (BAR)
 
CANADA
Canadian Association of 
Recycling Industries (CARI)
 
CHINE
China Association of Metal 
Scrap Utilization (CAMU)
China Nonferrous Metals 
Industry Association Recycling 
Metal Branch CMRA)

 

CUBA
Union de Empresas de 
Recuperacion de Materias 
Primas (UERMP)
 
ESPAGNE
Federación Española de la 
Recuperación (FER)
Gremi de Recuperació  
de Catalunya 
Asociación Española de 
Recuperadores de Papel  
y Cartón (REPACAR) 
 
ÉTATS-UNIS
Institute of Scrap Recycling 
Industries, Inc. (ISRI)
 
FRANCE
Fédération des Entreprises  
du Recyclage (FEDEREC) 
 
HONGRIE
Hulladékhasznosítók Országos 
Egyesülete (HOE)
 
ITALIE
ASSOFERMET
Associazione Industriale 
Riciclatori Auto (AIRA)
Associazione Nazionale 
Imprese Recupero  
(FISE-UNIRE)
 
JAPON
Japan Iron & Steel Recycling 
Institute (JISRI)
 
PAYS-BAS
Federatie Nederlandse 
Oudpapier Industrie (FNOI)
Metaal Recycling Federatie 
(MRF)
Vereniging VACO
Vereniging Herwinning Textiel 
(VHT)
Vereniging Afvalbedrijven 
(DWMA)
 

POLOGNE
Izba Przemyslowo - Handlowa 
Gospodarki Zlomen (IPHGZ) 
Izba Gospodarcza Metali 
Nieżelaznych i Recyklingu 
(IGMNiR) 
 
PORTUGAL
Associacao Nacional dos 
Recuperadores de Produtos 
Reciclaveis (ANAREPRE)
 
RÉPUBLIQUE 
TCHÈQUE
Svaz Průmyslu Druhotných 
Surovin (SPDS-APOREKO) 
 
ROUMANIE
Organizaţia Patronală Şi 
Profesională « REMAT »
 
ROYAUME-UNI
British Metals Recycling 
Association (BMRA)
Confederation of Paper 
Industries – Recovered Paper 
Sector (CPI)
The Recycling Association 
Textile Recycling Association  
& Recyclatex (TRA)
 
TURQUIE
Dönüşebilen Ambalaj 
Malzemeleri Toplayıcı ve 
Ayırıcıları Derneği (TÜDAM) 

Liste des Fédérations 
Membres du BIR*

* En plus de ses 750+ sociétés membres.



Calendrier 
des Prochains 
Congrès  
du BIR

2011
• Singapour, (22) 23 - 25 mai
• Munich, (23) 24 - 25 octobre

2012
• Rome, (29) 30 mai - 1 juin
• Barcelone, (28) 29 - 30 octobre



Bureau of International Recycling aisbl
Avenue Franklin Roosevelt 24
1050 Bruxelles
Belgique

T.	+32 2 627 57 70
F.	 +32 2 627 57 73

bir@bir.org
www.bir.org
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